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MODERNE PÉDAGOGIE ASSOCIATION . ÉCOtE 
FREINET DES TRAVAILLEURS 
SPÉCIAL (A.E .. M.T.E.S.} 

DE L'ENSEIGNEMENT 

l'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes d~ perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL >Y axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou 0 

lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou I.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne O.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moçleme et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une· 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 élèves par éducateur notamment. 

La revue ~< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL », qui publie chaque mois des 
Actualités, !a vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODERNE 
(I .. C.E .. M .. } : 

« L'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

L'I.C.E.M. BP 251- 06406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique: 

''L'EDUCATEUR" 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.E.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L: BP 66 
06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 

kB 



6ème Année 

numéro: 54 

® Noven~b1,.e 
. ~ 

so1,-n1'11a114 e: 
1.2 - (page rose: sommaire , expression adulte) 

PREMIERE PARTIE : ECHOS DE NOS CLASSES 

3 • L'envie de faire des cartons (ou coomcnt ... 
"bien adapter" des élèves "débiles à la productior} 

5 - Utilisation du Journal Scolaire (suite) 

7 - Immigrés : à propos de l I enquête : "Les 
faunes imnigrées Jllrlcnt de l'école" (extraits) 

11 - ~ qu'on fait le mercredi (extraits de 
2 journaux scolaires) 

tt3 - 1A UC1UŒ : Faire vivre un livre en classe (avec 
des cxtrai ts du conpte rcrrlu du J .s. de .la classe) 

19 - EXPRESSION d 'ENFANTS (à tmvers les Jx Scol.) 

21 - "SAVOIR ECRIRE NOS MOTS" (J .Le i;nJ. nous 
fait part de son t ravail) 

27 - Travail _sur w · texte{ LE HIBOU d e Della 
Faille. 

31 - Relations avec les · parents (compte rcrl!lilm ~~ 
réunion, avec 5 canaradcs de l 1Hén.wlt) 

33 - TRIBUNE LIBRE : Mon oncle d'Amérique, 
Sur nos écrans, dès livr es ••• et la pré-

38 scntation de: Pour une Méthode Naturelle 
de Lecture par un groupe de L1 I.C.E.M. 

DEUXIEME_ PARTIE_ : _ _Ea~es _ de_ couleurs 

1 -- Informations coopératives : Un Journal 
Scolaire, oui. • • ! mais comment ? 

. J . 

2 - Présentation de l' album joint à 
ce numéro : "LA DENT DE LAIT" 

3 - Entraide Pratique : a nnonces, ap­
pels, fiches, le jar dinage ••• 

9 - expression adulte : appel 

11 - Echos de l a Commission: A LIRE 

17 - Chantiers Péda gogiques de l 'Est 

~8. S ,ad 9 - Nos pages rhot os ••• pensez-y 

.~' 
On t participé à ce n umér o : 

32 ca marades et 6 classe& 

1980 

.A8 ,S. Î(? 

(à0,~ -
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Pas t-&u r. èi Ça,r un hot\'\.rne. 
P\us eln t.or' U\'\ e_.t\ Ça"\- · ,. 

. le. re.~ rc! eJl!aré. de. l 1adolesçe.,;~ ·!:/ 
P\Qœ ,~" ~Olt1E :. .

1
_ 

t> 1 e.\'\~anl's ·- \, · : · 

'(air la !!6r.me.' de. quarante. à~ . 

COtv\h\e. \ 
1 irno9e. de.. LA FE.Mtte.(:r · !/ ,.,· 

~ !-.Q-i 1-: e._l te. -\~ou r 1 /,. 
-Fer'Q\~ - e.ttrl-.amou r ~ 

..-

I' 1 I L , L b' \ ... \ J , \ ~ '- e. ra, r ,e.n o . e. Qromt. .•.. 

E~ c..h0C\ue. soir s~us ,Ile.~ drap~ \C>ur<ls, 

Se.s n\oins Çi_~ i les ha, s.~ eht ,,1 1
Qrtlour. 

1 '\.. 

Pas raur à fa,~ -l'·a~ our ... 

'/ ' : · ' 
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OU COMMENT "BIEN ADAPTER" DES ELEVES "DEBILES" A LA PRODUCTION 

Cens leur ouvrage traitant de l a formation 
professionnelle paru en 70, G. MA'IHIOT et :,I. !éiA-
7:0YER , respecti v~t I.G. et charg6e o' Ins0voe­
tion font , avec un gro..ipe de professeurs de l 'Fn­
sei gnement Professiormel féminin de l a Seine , la 
sanre d 'un travail mené entre 1%0 et 1967 dans 
"138 classes ouvertes aux handi ­
capées mentales - Q. I. e.ntre 50 
et 80 - Binet Simon . et Terman". 

"La composi tian d'une c l asse peut 
être très diverse." 

11
1"' Nous trouvons des ·é l èves qui 

n'ont pas pu suivre dans les c lasses 
primaires e t parvenues pénibl ement à 
13- 14 ans au CE2 ou CNl ... " 

,(.:. Des. · j ëi.me-s étrangères .. . n '•'3yant 
Das · l'usage ratlorinei ·ae 1a 1 angùe .... 11 

· 

"De j e unes é l ève s " ayant eu 
au cours de l eur premièr~ scol ati~é des 
a ccidents de santt ... ( séjours en s ana 
ou en hôpita l: .. ). 

! l 

- Ou ayant "changé 
a nnée, insatisfa ites cte 
qui y éta i t . donné a lors 

d 'école · chaque 
l' e nse i gn ement 
qu ' e.lles étai -

ent incapables de su:i; vre réguli è rement. 

- D' enfants "ayant ·été orientés :"1. 

temps dans des c l asses de perf ect i onne­
ment Primaires n ... 

Ces "jeunes ctébiles"(l) ... partaient 
"en fin cl,~ scolarité a vec des ma ins fi ­
nes, aussi propres. a ussi dé l i6es, a us ­
si dé licates qu e possibl eii ... '' l ' ensei­
gnement profess ionnel ayant développé 
chez e lles, habileté motrice , soin , pré­
cis i on et rapidité ... " 

"L' é l P-ve de nos classes d.e perfec­
tionnement profess i onnelles sera tou­
jours une exécutante et non une organi­
satrice ou une créatrice. 

,; Bonne exécutante e lle peut l' être : 
l' habitude ·supplée à l' intellip:ence et 
l a déve loppe . La compréhension es t RC- · 

auiso par l a répéti tian nu geste crtr 
l R base premi~re de l 'enseiRnement a 
ét?. l 'éducation du geste ... 

"Il faut beaucoup trava.1..uer pour 
comprendre l'importance de cette éduca­
tion gestuell e ( 2) et l e r&sultat de nos 
recherches pourra sans doute mieux fair e 
coml)rendre par que lles sérieuses mi ses 
au point il faut passer , pour exp lique r 
correctement et pour ve ille f à l' exécu­
tion d 'une tâche imposée ~ l ' élève ( 3 ) 
de façon à lui pe r-mettre d 'acqyéri,r l e 
vrai geste donc de progresser ( 4 )" 

,; ... C' es t donc une série de gestes, 
d ' automati.smes, de cons i gnes que nous 
de~on s leui ap~rendre à observer , à res­
pecter et >.i rf8. liser ... " 

" Mme VI GIER-MERLET. ;· . met l ' accent 
s ur l'importance du rend e ment d'un su­
j et; .. Dans l' é valuation de ce rendement, 
les facte urs vitesse et précision jtent 
nature llement uri rôl e incontes t a bl e ... " 

" Un excellent procédé facilitant 
l a transition entre l' éco l e et l'us ine 
e t qu i nous a touj9urs r é ussi e st d'or­
ganiser dans la c l asse , de fa çon r fgu­
l i~re ou occasionne lle, une petite chai­
ne de travai l qui permet; cle rythmer les 
gestes et de ~e. rapprocher du rendement 
c hronométré d'un atelier 11 

( l a disposi -
tion d 'µ n tapis roulant à vi tesse varia­
bl e facilitant c e genre d ' expériences )". 

r.ms gardez-vous surtout cl ' imaginer ce qui 
n I est pas : le souci pédagogique et cul Ult'el étant 
toajours présent l es ·auteurs se réfèrent expressé­
rflf'nt dans four préarnblùe à 1 1 idée de Roger t/JJC­
CHŒLLI sel on l aquelle " S ï 1' institution veut 
êtr e ;:,.u tre chose ... qu'un dressaee uni­
forme para- mi li taire , e ll e doit n éces­
s a i rement s 'inquiéte r deefinéthodes appro­
pi i ées et adaptées à ceux qui reçoivent 
l' ense i gn8ment 11 • · 

"C' est pourquoi nos préoccupations 
essenti e lles ont é té toujours de tenir 
compte de l' é l ève, e t oe percevoir l e 
mieux possibl e son état d 1 infériorité., 11 · 

Le "rôle do . l'école" n ' est-il pas 
(entre a utres choses ) de : 

- " donner 1 'habitude d ' accepter les con-



signes, des observations; 

-"développer la faculté d'adaptation" 
.•. permettant "d I accepter plus :facile­
ment tciut effort nouveau •.. 11 

-"éduquer la conscience professionnelle 
et demander de l'exigence vis-à-vis de 
soi-même. 11 

"J\.pr9s un préapprentissag" fü, trois an-­
néc,s 1i nos 6V)V8S avaient acquis ''lc,s 
capacitfs d'une bonne ouvrièro: r6pula­
ri té dans le travail, du caractèrf, (bon 
cl;,., préférence!) un certain pouvoir d 'adao-~ 
tation c,t une résistance t1 la f,,,tir:uc 
imposé,:: par le rGnd0ment ... " 

"Certes ninsi quG le préciso M. l'I.G. 
,Jean PETIT ,'t l' I.P.N. le 1.4 avril 1967 
"L'éducation gestuelle a des fins immé­
diatement utili tairesu ... chez, des j ounn::; 
qui "n'ont pas cette intelligence con­
ceptuelle ( 5) nécessaire aux études et 
dont notre société tient le plus grand ... 
compte." 

nLeur déficiencl} èi. cot é>gard nu ôoi t 
pas nous faire oublier cette autre forme 
d 1 intelligence- qui ,:,st, en qu2lqu;. sortc:­
celle d2 la main et riui leur permettra 
dcc; rfussir dans dr:s métiers qui n' •:,xi-­
gent pas le recours ciu symbole ... " 

11 Pour certains ;'}tres, précis,_mt d' oil-­
leurs les auteurs, la clé c,u moncL, est 
d'abord dans leurs mains ... i. 

HOr Bergson a f::cri t: "l'intelligence mon­
tera des mains vers la tête"('.':) 

C'est dan.s ce C'.)ntexte que prend plac:;; C'fr· 

tr3 autres la formation. :,rofessionnolle au carton." 
na_o;c:) inousb;,iel qui a pour base la manipulatiort 
et la transform9.tim du car'·LOn m o::ijets frhr:i.què,~ 

Le carton"k'1ge industriel comprena,t plus 
spécialemc:nt la fabrication en grandes qmntittri 

2 -

ck:: toutes lm boîtes em;ilqyf::es journellement pour 
1 ' •='f-1bcïllc~o , tou.s fonœts, toutes w2mdeurs . 

Les objectifs de fomation ? 

Qualités dévelop]i)ées en 2° année 

11
- Adaptation facile aux machines élec­

triques, à la vitesse, au bruit, à la 
rapidité. 

"- Patience, endurance, opiniatreté pour 
les grandes quantités de boîtes à 0xécu­
ter. 

Qualités développées en 3° année 

11 Patience et honnêteté dans le travail 

"- Adaptation facile 
vitesse, bruit. 

"- Amour du métier,'" ( 7) 

aux machines, 

C'..P.r il ne:, f,.qut pas moin:3 (:,~ trois ans, dans 
k meilleur r}::,s cas pour form;;r é\UX différents 
postes c;,J tc"B.vail SL.,'DOŒ,6r; offerts par le cart.on­
nag;e industrirü. 

L ' enti:tan t J dirr,z-vom, est qu:, pour des 
raisons de raltabi.lité on ne trouve plus du tout 
de travail posté dans l'industrie du papier car­
ton. 

Ennuyeux cela ? Vraiment ? 

Bof, croyez-vous sincèn.'!Jl8I1t qu'une telle 
11fonration'' soit totalsnent inutilisable. . . dans 
l'industrie? 

Croyez-vous qµ' elle n'ait pas au surplus 
sa place dansl 'Educaticn bien ccn1posée du citoyen 
libre et responsable de mtre déroocratie avancée? 

Alex LAFOSSE 
GS, ruu Jo::m Jaurès 

COULOUNIEIX 

24000 PERIGUEUX 

fil Est-il besoin de souligner avec quelle facilité l'enseignement technique dispose de l'étiquette 
de 11 débile 11 ? 

Ne suffit-il pas d'avoir été rebuté par l'école, d'avoir été obligé de changer de localité, d'a­
voir été malade ou d 1@tre né hors de l'hexagone pour la mériter? 

(2) Avis au condraticteur éventuel. 

ffi Admirable dévouement des chers collègues. 

~ A votre avis, quel 11 vrai geste" pourrions-nous mettre en oeuvre qui serait susceptible de faire 
"progresser" l'Inspection Générale ? 

(5) Piaget, Piaget: que de crimes n 1 aura-t-on pas commis en ton nom? 

ill La débilité, elle, descendant cornr1e chacun sait, de la tête (ici l'Inspection Générale), 

ill Et vive la Pédagogie par objectifs ! 
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et LA CERTITUDE D'ETRE LU 
(süi te · du n° ' 9-10 de 1979-80 ) 

, ,, 

5/ Lecture collective d'un journal reçu: 

. -. 

:": ;'•• I", 

* .~aLJC:OUP,· de jo1e1r11aux: SQl1~ a1C~Y;és .. AJJ "quoi de 
. neu~• _-dy; rratio,, . or:i· a .parié. a, :Corrrnence . à. _les 
corinat.tr~ ,:.~ le ;titre1 ; ;ta v:j..lle, ~rfois .le_ riom 
d!,1 : · ma.î.tr,e . de la_ c_14Ss_e, 0, . , r.e, .pe_ut . J)él-S ta.us 
les . -lire co,Ll~çtiyernerit. ~ertait1? .-•~rrol'"\t sirnc­
plement dégrafés et répartis dans les chemises, 

• , . . ·I 

pour présentation de lecture (cf. P.P 3 ) , d'au-
tres seront lus par quelquès intéressés . qui 
essà:iercint d'écrire ce: qu'ils en pensent. Donc 
ùn ordre d'urgence est déêidS. "L'envcili• passera 
en premier, on îê . lira rràrdi ma.tin; on aura 
le terrps; · 

: :'. •;: •· 

C'est le n° 2, ce sont des grards . di?. .S.E_._S. 
Leurs textes sont souvent rigolos ou surpre­
nants. Ils mettent des· jeux. OJais, faudrait 
en mettrer nous . aussi. lis le vendên"t plus chêr 
que nous. 0.Jais, niais il est plus grand, etc. '; • 

~L Donc, à l'avance, je lis le· jôllmal; et coche 
les, textes . selon . leur_, ni,veau • .en. ;lecture, ; Ce 
sera ··dur, . . les · textes. :.sort , lo11gs: e:t certains 
difficiles. · Je me réserve la page -"Notre:? Vie" 

(2 pages 21x29,7) et la p~~ntatiw. des jeux rra­
thénatiques difficiles à ·corrprendre. 

x 'Vendredi 9 h. Le journal est dégmfé. Je distri­
bue non sans mal les textes en fonction de leur 
niveau. Il n'y a pas de textes "blancs" ou "jau­
nes" (faciles) . 

Tan_t .pis, ·rmi: je veux tenter un orange, rmi 
Un vert ... J.M. râle, il n•·a qu'un texte orange 
et le verso sera lu par m::,i. Il réussit à embo­
biner céline qui lui refile un texte orange 
et un vert. Valérie et tv'arc se . pq.rtagent une 
page recto+ verso.C'est l a première fois qu'ils 

·."arrivent à s' ~nt eridre · ··sans gros rrots, ces 2 
:: ià;~-M:i.rè voulait un texte vert: J .M. , son chef 

5 -" 

d' équ~pE,!. ;L \,a parœné sur . terre : "t'es pas foutu 
de lire un-·-orangff' ! arrête de faire· -le--~'beau'!". 

Certains cwme Sandrine ont 2 textes bleus. 
Leur . contentemept : fait plai$,ir à _v<3,i.-r.. Nadine 
et Bernard, 2 ceintures blancl:les qui -ne .-savent 
pas totalement déchiffrer, vont tenter de se 
"fa.r'Cir" (ccmœ ·è.Jit• Bernard) · un texte orange. 
Celui qui le rira le mieux, le pré~entera. 

. . 

.L 9 h 10. Les textes sont distribués. Ln murrrure 
enval';lit , ia. cJ..p.ss fi, et. je ne -tal:'de pas a _être 
sul:mergé de derrandes .. 

tv'arina veut me hre son texte à voix haute pour 
voir si ça va. 

- tv'arc _ e't Valérüt se disputent : "i:l me passe 
à' ffi obyiètte", ' CI est pas fràtiçdis~" ;ù "mà1iq"ue 
îî1a. Non, c 'est "en".· .. 

- Philippe ne t!'()~ve · pas Ecb!';Se sUr le disctit>nnà.i­
re gros. C'est un . nain propre ••. 

Sandrine, J. Claude et Valérie, équipe très sou­
dée, cherchent ·enserrole ; '.insister" sur ~e · "1CXX)p 

rrots'.' JGJ.ictionnaire Bordas) . 

- Bernard: et Na.dine,, sur le tableau des "blancs"' 
coupent le ~t' "servirait" et · tentè~t de le 

. . . .. . ... . .,,. "'· . . 
déchiffrer. Pfiilippe qui ·veut: les aider se fait 
remett~e- e~ · pliice: · i•,:;n sait le faîre seui•_i. 
Il~ découvrént aussi, avec rron aide, Cju 'Uhe 
phrase ne veut rie~ dire parce qu'il! .!rri3.nque 
"au" : "si je devais retoumer X Maroc •• ~' ' 

. . ,·· · · · ·1 :. 

Leur : ·texte, court, est écrit aussi fr arabe 
dans· · le bas de la page : tout le rrori~e, même 

..,,, .... ., 
le rraitre, n' est merre pas ceinture blfalllche en 
lecture arabe . Ca leur redonne le rrr,raJ// · . l' / 9 h 35. La présentatirm est tenninée le calme 
va revenir. Pour cette .séance, le 

1 
- tre fe~a 

président. Tous sortent un brouillQ'') pour "no-
, I ·-

ter" les textes libres. Lh ceintu~e orange en 
écriture ( les j aunes râlent toujo6?~ =· "perso~ne 
ne vous empêche de . devenir or~~e" met fin• à 

· · leun·s ·protestations) fera secré4ùre, et _notera 
comne il peut les questions/ !et les choses à: 
dire aux ados , imprimeurs de )I:'EnvoL,- -

-' . ; .-~ • =: -j,, 
J .',appelle d'abord ceux 9 h 40. Le silence règne;, 

qui ont du nul à lÎre. 1 
.: ·- . . ';' - ; . ; : ·:}; . . ,. : .... ,, ·: // . ,.: .. : .. -· - . 

Nadine presente le "cr,u7 d'ar~or. ·chacun _note 
le texte n° 1, de O ( ;e n 'aJ.Jœ pàs du tout) 
à 5-i{t:rès intér~ssant) ·1' O. pQse; des questions, 
le lecteur répond s-' il ---le sait , s:i,,;ion, ç,n cher.­
che tqus. J._e _secr:étaiJe note qu'il faut être 
fort· pâ~? k0b1r -~ier·, · ure et · écrire'ï'arà.be 
et le français. Chaéur? 8efilé: t..a" 1ciis~'e . boui:le 
"un dirm.nche à la ; ~ r.''.·, . texte, • effeçtivernent 
banal, éclat e de rire en imaginant Véronique 

. ··, • .,.: .. . . .... . . . . ,'\.· .. -· . .. : . . 
allongee ' ~QU$ la vache' ti_rant sur le pis (Cr est 
la ~lie'. .pei{;~z donc·!)°" et sé·'ra:fu.nt: .. ùi. bouche 
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est effarée en entendant le "cambriolage'.' du 
C.E.S., etc •• i . . . . . . f'.• 

01 retrouve un peu la même ambiance que lors 
des "présentationi. de lecturei." mais en plus 
intense car chaque texte est neuf. 

Certains, tel celui de Véronique, sera sûrement 
repris et représenté par beaucoup. 

Certaine.; pages sont adnirées ( bien mises en 
page). 
Seules les "textes libres ~u C.R. d'enquête" 
sont "notés". La page "l'btre Vie" est commentée, 
seulement, des questions sont éventuellement 
posées. 

Philippe ·et Bernard, tenteront de faire les 
jeux rra.thématiques (une table d'addition à rem­
plir, des pliages à réaliser). 

La couverture est admirée. 01 essaie de deviner 
sans y arriver, la technique utilisée pour le 
dessin: on posera la question. 

* 10 h 45. Ouf ! on a bouclé le journal. En face 
de chaque titre on récapitule les "notes". La 
récréation sonne. Certains restent avec moi 
pour compter le total score "am.,ur" obtenu par 
chaque texte; ce "sc.,re" ne sera évidemnent 
pas corrmuniqué aux carres. Il sert simplement 
à évaluer; chaque page va rejoindre, selon sa 
"couleur", la chemise correspondante. 

* L'après-midi, je profiterai d'un moment pour 
rédiger la lettre aux imprimeurs de l 'Envol, 
selon ce qui a été dit et noté par le secrétaire 
C'est moi qui rédige, pour deux raisons: 

- les él~ves ont beaucoup de choses à rédiger 
Vu leurs difficultés, je ne veux pas que 
cela devienne fastidieux; 
les classes recevant ces impressions, sont 
plus accrochées si le style est clair et 
"parla.0t". 

Voici la lett~e que j'ai rédigé cette fois-là: 

Les meuniers· de 
"Notre Moulin" 

aux imprimeurs de 
11 L1 envol 11 

Bonjour, 

le 4 mars 

Nous avons reçu 11Envnl n° 2. TouG les textes 
nous ont plu. 

- On a été surpris du cambriolage. On a ri du sur­
vêtement troué de madame Laffitte. 

- La forge de J. Luc nous a bieA intéressés. C'est 
un be~u-~étier, le forgernk ! 

- On a tous rigolé du bon lait. 

- Il faut être fort pour écri•e en ,français et 
en arabe. Bravo à Aziz et su frère (dans ce 

texte vous avez oublié "au 11 : retourner au Maroc). 

- On a su répo~dre à toutes les questions. 

* J. Michel vous conseille de prendre la caisse, 
le soir, à la .maison. 

* On espère que le grand père·de Thierry sera vite 
guéri. 

* On félicite J. lue pour son nettoyage. 

flos questions 

- Comment faites-vous des vases avec des boutei 1-
les? 

- Comment avez-vous fait les dessins de la couver­
ture? 

Philippe et Bernard font vos jeux. 
Bravo pour tout votre travail. 

Les Meuniers 

Commentaires 

* Ceux qui professent que le pouvoir d'attention 
qes débiles est limité, ne manqueront pas d'être 
scandalisés par cette séance d'une heure un quart 
qui passe pourtant très· vite, quand les élèves 
sont accrochés par une coomunication et une lec­
ture "vraies". 

* Nais cette "heure" utilisée, nécessaire, rend 
impossible une telle lecture de tous les journaux 
reçus. l\lous n'en faisons que 2 ou 3,par trimestre 
Elles sont toujours passionnantes et riches, 
et l'intérêt des gosses pour leurs propres écrits 
en est sensiblement accrue. "01 est vraiment 
lu, dehors!". 

1: * Dernièrement, un texte relatant les exploits 
des "voyous" du quartier, a été imprimé, rrais 
il ne paraitra pas dans 1' édition locale. Les 
lecteurs et les risques existent vrairrent (police 
représailles;· etc •.• ) • 

* En fait, il stfffit que la classe qui édite, re­
çoive 1 ou 2 échos pour que "les autres" exis­
tent". Il n'est pas, utile de lire collectivement 
tous les journâux reçus. 

* Même si j 'avais de meilleurs "lecteurs", je con­
tinuerai cette façon de faire, tant je la trouve 
enrichissante. Oms ce cas, bien sûr, les lectu­
res par groupes de 2 ou 3 seraient plus fréquen­
tes. 

* D'autres techniques existent. Il serait intéres­
sant de les corrmuniquer avec leurs avantages 
et leurs inconvénients. 

P.S. : IJn ,,:1V1.ice d'ichan9-e de jowmaux 
ex.i...,,:1:te au ru.veau national; 

,,j I ClCV/_ (VJ ,,j V/_ (1 ,' 
L. Leb~e;ton, La C,UJ,1e 

24260 Le Bugue 
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l ' e.nqµê:te m.én,;t)_j;n.nêe 'a é;té 11.é.a,,li.,,,., ée en. 1979 
Myriam nous écrit : 

A PROPOS DÈ CETTE ENQUETÉ ...... .... ... • .. .. .......... · .......... ...... • ..... ,. , .......... ... .. .......... i-

Quand j'ai fait cette enquête, j'avais une demande p~r rapport aux femmes ma­

ghrebinès et elles avaient une: demande par rapport à nous : nous Leur donnions Jes 
. La s~up~pe d~ .:~écuri ,~é moyens de. s'exprimer, moyens dont L'amplitude est dérisoire. 

. -· · · ' ·. . 

que nous avons fait fonctionner ne retar.de- t-elle pas -le moment où ces femmes se 

p~endront en charge pour trouver Leurs · moyens ·d'action ? 

D'autre part j'ai ressenti, tout au Long de cette enquête, mon côté voyeur, 

mon côté d'occidentale se penr.hant -sur Les problèmes des immigrées, Lié à ma réac-
• ' • , • • • ·- • 1 

, · 

tian et celle de pas mal de copines · qüand Les honiïi1es se_·:sont mis à parler d~s "pro-

blêmes qes femmes". Cela m'a quelque peu mis mal à L'aise • 
. .... _,_ ... . , ..... . 

; 
; 

Ne connaissant pas "Chantiers" à l'épo~·ue 'Ôù sont p·arus Les articles sur ce 

point, je ne sais pas comment vous Les avez préséntés, mais~ à mon avis, "ça ne va 1 
' .. : 

pas forcément de soi" de faire un. dossier à ce sujet sans poser certaines questions,' 

essentiellement sur La façon dont on se situe par rapport à ce domaine, comment on 
: Ct . '. -' . '• · • ' , ' 

y ·est , impliqüé . Gu'en_gensez;_;voüs .? · i 

Myria,m MERCY l 
........ . .. . ............... . ............ . .. . ..... • . . .......... , ... . . ........ ........... . .... . . . 4 •••••••• , .,, .............. ............. • ••••••• 

.,.· ...... : .......... , .... : ... : ....................... · ... ................. -......................... :., .... ,,., ........................... : ......................... ·. · . .,.,· ..... .... .... ;, 
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,::.-··.- . ' .· : •:·•"·-'" ·, 
. ~ . . .. . . . ne.··· ·,m=·· ··. ·,:··-n--·,. : e·,-:·'·,,s 

0 ./i i,, .' . (t ; ,,,t , . ~ . . / 

~ ~ .. •.;:/ -~1 !~ =r :\F ,J 
f--re l"1 <>'t t ·~xc;{s· : 

lmffUÇJr~~S parlent de /'ËCOLL 
1 • ,: . ·. (, . .·: i . . 1 

•• ' • ,·~ 

.~.~ ~;:~_: .. ,:· ' :~-.~ . 

I - EXTRAIT•- Ü I ENREGISTREMENT oE ·-cAUSERIES \ SUR CASSETTES 
··· ·· .. _ i ·. ~ . ~J , -;B.. . 

Q.Je--.apens~nt-elles .de l '·enseig~·eiœnt donné ·' à leurs enfaÂ~s· : tout 'îJJ 'abord, en ce qui concerne l'en­
seignement . de l'arabe,. elles pensent que cet ' enseignement . est msuff isant, mais elles ne SI expriment 
pas davantà,gè _à ce suje~. . 

· ·.·;j1:g~\~~;~~~~~t.,:.~e_:J ':E,?ole ~u Port et .. de~. problèires de tMàu_rfage _j plusieurs fois les enfants n 'on:t 
pu etre accueillis, ,· le · châuffage ne fonctionn?,).t '.pà:S. · 

. ~ . ;• ·,. 
• ·-~ 1 . 

Elles pensent aussi que le fait de regrouper les enfants à l'Ecole du Port n'est pas toujours favo­
rable : "après quand ils vont dans d'autres écoles ils sont perdus". Et puis à l'Ecole du Port l'institu­
teur est le grand frère . et :)- ' i~stitutrice ··· 1a grande soeur. D3.11s les autres écoles ils doivent vouvoyer 
les enseignants, les q.ppeler: 'par · leur · t")om de famille. Il vaudrait mieux qu'ils soient mélangés avec les 
enfants français . .Mlle Œ ••• nous dit ·que .. J :'anrié.e dernière sa petite soeur avait un maître et qu'elle 
avait peur_,de•"1ui car c'était un homne • .,Eiiè a redoublé sa classe et cette année elle a une miîtresse 
qu 'enf :éiJ)P.elle par:- son pr-én0rn et elle participe beaucoup plus. Quand les enfants sont recyclés ils re­
grettent l'Ecole du Port, ils y restent attachés . 

D3.11s les autres écoles les mères pensent qu' il y a du racisme : ''c'est un arabe., alors on ne l'aide. · 
pas, on ne le défend pas". Elles citent plusieurs anecdotes à ce suj et et èile~· excusent leurs enfants 
lor?ctu' ils se révoltent : "on se rroque toujours d'eux parce qu'ils ne savent ·pa's ~r leri '-~ ' ·~ . . ·- . . . . :-._,. . - , - : 

' Mlle X. :.nous dit : "lorsque j'étais jeune j'allais à l'école et l'on me mettait toujours au fond 
de la classe; c'était tous les . jqurs cc;mn.e ça et c'est carme ça que je ne sais pas écrire. Je suis restée 
jusqu'à l'âge de "14 ans à l' écol-e et. 'ils nê· voulaient pas m'aider • . Pendant' la récréation les autres en­
fants disaient c'est une arabe, c'est une sale algérienne. Dès que je m'approchais d'une petite fille, 
elle disait ·non,;!·IT"0.. mèr~:ne veut pas ,que je joue avec .toi, vous êtes des. dégoutantes, vous êtes .pas pro­

~~s .... et aprè_s _Pl~:3 vtf,ux q~.d on a des ~~.~;s ~ .. f~:,e . ~~ est ?blig~ d~ ... ~~de~ aux autres r~ 

qu'on a pas appris a l'ecole. C'est pour ça rra. fille, Je veux qu'elle apprenne." · 
·• . . . .: . :• ,,. .. · ·:- . . ~. ·,1 .. ·~• ·. .. ·1 · (:. -~ . · · -~·t... . · i- · ,· .. 
Les· autres dames acquiescent et l'une d'entre' elles· prend la rarolé ·: "en ·p'.l.us ·nos èhfânts' ôht ·t1a· 

rral car-- à . la ~son on par-le , arabe, , à l 'écoJ,.e :le -:français. J'ai des· .problèmes avec rra fille : .avant çle 
la rrettre à l'école elle par lait très bien l'arabe, rrais rmintenant elle mélar.ge." Mali~a dit alors qu'au 

. lycée elle a eu beaucoup de difficult~·s :not~nt 'p6J·r· 'les tè~tes dé ï1,bntai~J~Éi~· dë Ron'~rd:· .. ,i1e·s àut,;.ès 
,ils y arrivaient rœ.i.s rroi je parlais un français pr:inru.re". 

,: ; .. : . ·,;1 ·1··; ·.q ':J. 

II - 'sYNTH ESE . A LA. SU'IîE . 'b• ENTRË:TiEN 1 ,6,,V Eê ·t::E'. s'· FËMMES·;,•riÂG°l-tR'Èsr"NES e't '· 
d11_ré_plonse·s . à _ u:n question.na.i ·re _: , . · .. · · · s :, · 

·. :ù .L·•~ ntHl:e , précoce· !d~s pétits :à. f 1'école : 

. . . Les femnes qe la cité y sont plutôt favorabl~ . . 
~ ' • • ; • • • ~ ·1 • 1 : ·-: • • • -.. • • • : · : • ' f 1 • • • : • • •• • : • _.,' ." : 1 _- . .. ,- ' • ,:_ : - :·• 

L'enfant est mieux à l'école qu' enfermé dans un aopartement où elJ..es-mêrœs ne se sentent pas très 
~ --i •ai.te' . . Elles pêuJènt' c6n~

0

ref pl~s 'dè' tè~~ aux .plüs jeu~ks· et' aii~'r les chercher à 1·• école ce · qui 
-leur. ,perrret.,;ple .. rencontrer les,autres,;ferrrœs de- la Cité; .des .gens ·de l' .ex,térieur (:ense:i,-gnants ),, · 

,, .. : 
V _'ir'• :'; • .'""; , , ·-f 

: .. .. 2.Ï L'1'ÊtoÙ( è(û Pà~t d~ gènnei.tilli.ers ·: 
,,, ,: •;,.~~, -- - . :. ;:( ·. -··• {' .:. -;- ., : ·.) ·. -,, - . . . . 

L,es femnes que nous avons rencontrees sont assez critiques : par rapport a ·te· 'typè d' ecole qu 'èlles 
ressen.tent un peu ccmne un ghetto tout coome la Cité de transit. Tout le rronde les ignore car personne 
ne les voit. 



- 3 - 9* 

D'autre part cette école ne les arme pas pour affronter la vie sui~ le plan du racisme en particulieç­
sur les conditions réelles du travail scolaire, moins d'élèves, un lien beaucoup plus étroit que cl' habi­
tude avec les instituteurs qu'ils appellent par leur prénom et qu'ils tutoient, cette situation leur 
a posé des problèmes lors de l'entrée en 6ème ou le r2cyclage de certains dt: leurs enfants. 

fvlais d'un autre côté elles sont contentes que leurs enfants a3.rrer,t aller en classe car ils sont re­
çus par des enseignants qui ne les rejettent pas, qui leur' apportent beaucoup, pour lesquels elles ont 
beaucoup de considération, et souvent de l'amitié. 

Elles sont satisfaites aussi de la proximité d0 l'école et posent le problème du transport des recy­
clés et des élèves du secondaire. 

3/ Rapport avec_les_enseignants : 

Passé la rmternelle où elles vont pour une partie chercher leurs enfants, elles n'ont plus pour la 
plupart de contact régulier avec l'école. Les occasions de rencontrer les instituteurs ne se trouvent 
plus spontanément et le handicap linguistique d'une part, l'éloignement (peur les recyclés et secondaire) 
d'autre part les empêchent d'avoir des contacts. 

4/ Réunions de parents: 

Le père ou le frère aîné se rendent aux réunions de parents quand des sujets d'ordre scolaire (con­
seil d'école - cantine - problèmes scolaires divers) sont abordés mais c'est la r.-.ère_ ou la soeur aînée 
qui se déplacent pour les réunions concernant les "classes nature". 

5/ Décisions par raeport à la scolarité : 

Les décisions quant à la scolarité sont prises en général par le père, particulièrement peur les 
choix d'orientation au CM2, en 6° et au delà; c'est le père qui p,'end la décfaion de 1' arrêt ou de la 
poursuite des études de ses filles. La mère n'est pas toujours d'accord rnais c'est la décision du père 
qui prime. 

6/ L'avis de l'enfant : 

Il est quelquefois pris en considération quand c'est un garçon, pratiquement jamris quand c'est une 
fille. 

7/ _•avenir des enfants : 

Les mères souhaitent que leurs enfants sortent de la cité et qu'ils trouvent (pour les garçons) une 
situation professionnelle correcte •..• Les filles ont un avenir en principe tout tracé: elles serre.rie­
ront ou seront mariées le plus souvent et elles au t'ont des enfants. 

8/ Que font les enf~nts pendant les vacances : 

Ils restent à la cité ou partent en vacances soit dans leur pays cl' origine soit dans un centre de 
vacances dépendant de la municipalité de Gennevilliers ou d'un comité d'entreprise où travaille leur père. 

9/ Les cours d'arabe à l'école : 

Les avis sont partagés. Certaines pensent que c'est inefficace et sont rn désaccord avec la façon 
dont c'est fait. Elles souhaiteraient que plus de cours soient faits en arabe pour que les enfants aient 
une notion plus grande de leur culture d'origine. 

D'autres pensent que c'est un lien qu'il faut conserver pour que les enfa'1ts ne renient pas leur 
origine arabe. 

certaines, plus rares, pensent que c'est inutile : leurs enfants sont et resteront en FRANCE, il 
vaut donc mieux qu'ils s'intègrent le plus possible. Ce sont souvent ces familles qui sont ou désirent 
être naturalisées (ce qui est considéré conrne une honte pat' le groupe social et n'est en général pas dit) 
et/ou qui ont rarpu avec la religion mJsulmane. 

Myriam MERCY 

Martine MEUROT 
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le 28 mai 1980 

Cher Bernard, 

Pour "CHANTIERS" 
reçois ce dessin. Il 
m ' a été inspiré par 
l 'attitude inquali ­
fiab l e du gouver·ne­
ment - après I a 
chienlit, l a vérole 
maintenant ' - et le 
passé, vécu au tra­
vers d'un tas de 
souvenirs personnels 
et familiaux (la Mar­
ne, ma mère et son 
père originaires d'au 
dessus de Verdun, 
13 mois de service 
passés en · Tunisie) . 

Puis . te fait que j'ai 
des élèves maghré­
bins que j'aime bien 
et qui me te rendent. 

Et enfin, ma bel le­
soeur est mariée 
avec un Marocain 
nous sommes al lés 
dans son pays, i I y 
a 3 ans et voul08S 
y retourner fin août 
début septembre. Bon 
accuei I en généra 1 

même s i trop souvent 
dan s I a rue on nou s 
prend pour "des gros 
ri c hes"! * 

J 1'ai · donc pu me p erme t tre d e ré pondre à je ne .$a i s que ll e .Fédér.ation "d'An­
ciens d'Afrique du Nord " qui . m' i n v i ta i t à a dhé r er, · e~ ia. r em~rciqnt toutefoi s : 
"Ayant un beau-frère e t des ami s nord-afri c ains, j e p en se qu'il n'est pas pos­
sible que je fasse parti e d e votre associat i on ... " . Ils n'ont pas relevé, n'ont 
pas protesté ... belle menta li té ! 

J'ai fait éclater mon a rabop hi li e en essayant p lus i eu rs panneaux sur l'écri ­
ture· arabe. 

P. G. 

* b jus t e ti t r e car i ls n'ont pas la S. S. (sauf l es fonctionnaires), les traitements de ceu x-c i so nt bie n 
sD r l e 1/3 des n6tres; l es sa l aires du priv~, n'en parlons pas ••• , le ch6mage est ga lopant , i l s ma n­
ge nt moins que no us et la guerre sahraouîe engloutit le bud get. 
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V O ICI 
C C,\ c·,"·~;1 l .. . ,f'. ~ t'1" 
1 ,t:~ <..,,--f L.J U i ri J:·· ~"°"";1 t ft • ., ~ ( .,c,.i i. l 

A TRA VERS NOS 
J OUR NA UX SC OL AIR ES 

à Decaze vi I l e (1 2 ) et à Mf ru (60) f 
g /-r:) 
Il'!~,_?· 

rt"') tfI"Jl /{'"' ("' f"' f~ {~ / 
(J '.i { ,\,.,,,,. If ~-9 u ~ ~ If 

Je suis allé me promener, j'ai fait ~ \ c:~·~"'"2)' 
c':1ire des poires. Après je suis / ~llé à v;~:/.._.-~- _ ------- ~- .. ..:. ----
Vill:franche chez ma tante. J' f'l i ) ~ . . .- / ~~-~ / 1 i._'._ , ---... 

du vela, une cabane. ~ 
1
1, ,,:--~\\ ......._ _ '· ,, ": / -~ ll··:··1 ï . "=- . . · -~ ,,,,. ~~-- ~> ~;!·7,;,. 

Le. lend~ma~n matin,' je suis reparti -('.,>/ ✓-\ • • '-~ç~__:::., --)Îf\--:~>H 
chez moi et J ' ai regarde la T.V. _ _ . \' ! \ _/:·: 1 ~{~, ·'•}:_-.. 

-~----- -=--- a ~ -~-~~- ~:• 
Hamid YAHIAOUI 

Je suis allé à la cascade près de Viviez avec mon frère Laurent et mon papa. On 
a lancé des petites et des grosses pierres dans l'eau. On a couru •.• et chanté des 
chansons. 

Après on est allé à vélo jusqu'au jardin public. On a joué au loup et puis on 
a rejoué avec les vélos. 

On est monté sur le petit mur. Un petit garçon est tombé et s'est fait un trou 
derrière la tête. Il a fallu aller au dispensaire m~·1:s il n'y avait personne. Alors 
la maman du petit garçon l'a amené à la pharmacie et on lui a dit qu'il fallait al-

ler à l'hôpital de D~c~~~ / 
1 

--. _ ·- { ·J ·- ,. \' (°Î 

- ~·~1·~~:~~~ C7r / le / ~ r,m:s~o 1:.y ~ l&ii <( ' 
~?t'), ·.:·~-- /--! . ,1 1-n ) ·1 -.. :· .. -;;•. : . :-< ·. \ . ":\ ., :: . { ~ - . =··JJ ·.:' :j : -

1·Q ï ·· · .. · '' · , , ·, . ' ·/ · ~· j 

sieur. A ce;nta1ns endro1 ts c 
I 

e~t[-~~~~cile • ~ - J ;f\.;~f\··:;:·: , r .. ;J _,.,. J 
J'ai à,ia_~ fl}pn papa à J ?ntI' i · la i ~tn: ~~ l wer r 1 l'i'/"' l;.f61{~ii,~:r~\~ :: ;j.:_ CL 

. 1.. I· , .. , -• .. 3.ë:\· , , . .-./' ·<t . ✓ ~ttw 11 
Tout d .'U:n -~Q~ j'ai ertten ~/>~<'\· t~·-~,-~i-iw~j1 g~ &dËllo?l®' .i/4~ ~-~-,ffl_,~irf>-ta~ voiJ , · ~ . ·"· .•. ~ t·' ,,,W . . ,··. ,,1 ,. I ·"'· - ~ .~ ' .~ , ~ \ . . . .} /.-:•. r " ,_ -~, . ~ ..... ,· ,. . \ . . ''\ /15''-·. . . 

· .. _: .. . · . --~/~:%':·{ .·. - , Pascal BATIFO -:-..~e-rf--l\7f 
. . . . . . (~j'.-""'" .. ,...._ .L.lf1, ~ 

• • ') \ _;,J> =--..,_, .. ......,,,... .. -- . . . 
. . :. . . .... !: ~ :--:~· . . . ··· ~:-- ... . . 

Je suis resté ;h~~-inoi ; " j \ ·~·i rég;rdé la télévision parce que dehors il faisait 
très froid. Quand les dessins animés ont été finis je ne savais pas que faire, alors 
je suis restée dans le fauteuil et j'Bi fait un collier en perles. 

Tout d'un coup j'entendis frapper à la porte, alors je cl.is : "Entrez!" 

C'était la maman de Carole, elle m'a demandé le travail qu'il y avait à faire 
pour lundi. Je suis allée rtans ma chambre chercher mon cartable et j'ai marqué les 
"devoirs" sur un carton que j'ai donné à la maman de Carole. 

Elle a parlé un peu avec ma maman et elle est repartie. 

Brigitte BRAMM 
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Avec un copain, samedi après-midi, je suis allé faire du vélo. nous sommes al­
lés jusqu'à Cérons, on s'est arrêtés et Didier m'a. demandé : ''On va . p lus l oin ?" 
J'ai dit : "Oui" Alors on est a llé à Combes;· Mais à f orce c'était fatigant. Il 
n'arrivait pas à me suivre car il a va i t un vé l o à trnis vitesses etmo i à dix ... 

Moi : aussi · j ' étais un peu fr'ltigué , on s' est repnsés puis on est repartis vers 
la maison.· . . J'allais ·vite, il ine tardait d ' a rriver a l ors j' a i cUstancé Didier et je 
l'ai laissé nerrière . 

Il est arrivé longtempq \ après moi, je me demandais ce qu' il faisait mais j 'ai 
co_mpris quand je 1 'ai vu arri ~er en poussarit le vêio. · If était 'tombé, s'était · fait 
malau genou et ne pouvait pas péd,üer. Il avait dû rentrer à pieds • . 

Francis ROQUES 
: - "••••••• •·•••••••• •• •• •• .. • - ••••••• .. •••· ........ ~ ••••••••••u•• •••• ••••••• .. ••• ••••• .. ••• •• ••••• .. •·-• •·• ••• ••• .. ·•• .. •• ••••• • ••••• •• •• ••• •·••••••• " ' ' ' ••••• ,, , ., , , ••·••·••• " •• ·•• • •• ••• •••• .. ••• •·•••• .. •••• ••·• ·• •••• ••• ·••••·•• .. ••••• .. ,, ... . ... ., , , , .. . . ... .. . .. . , , ., .. ....... . ,,., , •.•. •.•. . , ,,, ..... . .......... ...... . _ , , ,, ,, .. , ... ... .. •i • 

1 . Après ces textes de l'école Jean Macé à Qecazeville / 

L.::.?_~:~.i .. ce .... . ':!u .' ... é c _r _ i_v en_t .J.e s ..... p ~ t _i _t s .... de .. Mé ru .. .. .. dan.s ..... "Le __ P_e t i _t .. __ o i _s e _a_u .... B l _e~ '' .... J: . 

* même à la campagne on a de moins en moins d 'endroits pour aller jouer dehors. 

* aux H.L.M. si on va sur les pelouses, on a d 'abord un avertissement par le gardien 
•après, on a un procès au' ' hout de trois ave~tissemènts. . . . . . , . 
On'· a tdut de inême l'é droit dè jotler . aux· bàl~çoir'Êis, aux toboggans, aux tourni­
quets, aux bacs à sable. 
Mais on aime mieux aller au terrain vague, mais il va bientôt y avoir à la place: 
la gendarmerie, . 'le centre Leclerc'· et •uh hôtel. , 

j 

* A la côte du "S", c'est fini: il y a une route en construction. 
Au chemin de .Chaµmont, :c'~st fini: .il est goµdr9nné et d~s voitures•,passent. 
Au : bois des Bou:\,a:in~s , .. il y a des barbel,t§s pour les ·sociétés . de ch~sse·. 
_On dit ,in~me qu~ , le terr<;l~n de fqot va êtr,El grillagé, et va deveni.r payant. 
Le bois de la Gaillardière va être · transformé en parç •. 
Aux anciens jardins a bandonnés , il y a maintenant une déviation. 

Voici ce qu'on fait le mercredi M A T I N 

Valérie •.•••• : Je vais chez m-, tmte et je j 0Ue avec rrn 
ri 

. : . 

o-usine' r'ElrlS sa rmisr:n. 

t~t~:'.'ice •••••• : Je joue à l a rreiscn m c',ehors avec nrn 
ccusin : (T;l fait c!u vélo .· 

Manuel ••••••• : Je vais jœcr Œtnrs. . ( . ,. . ·. : 

Erica· •••• • ••• : Chez rra tante :. ·nanan travaille. 

Rachid .....•. : Je oors, je j°cx,;i:i' à l R maison~ 

Laurent • .•••• : Je joue è-ehors. 

Christelle . .. : Chez nbi : j~ j rue à l R fo_i.ri:->e. 

Marie- Noëlle.: 03tnrs. :: ; ~ 

Sifimane .. ~ .. : Aujardin, FJ.vec ~ eu llTTl frère. 

A P R E S ~ M I D I 

Je joue flLI vél o dehç,rs, devant l'!B tcur. 

Je fais rlu calcul ru je regBrr.1e l a télé. 

la télé. 

1a. télé . 

L".1 télé ou un livre oo dehors. 

La tél é . 

fr1ns l a rue. 

la télé . . 

fuJ. tX:lrC : au _tr:-.1:x)ggpn ru l é\ tél é . 
' . ., .. . 

Tony.~ ...•. .. : A lR rraism, l a vaisselle: marœn trnwùlle. La télé, ou, s'il fait beau nemrs. 

José~' ;: •••••• : ' Je ci.ors, je lave la cuisine r:,u je v:ùs' ' C ' k. télé nu j cuer deh:,rs. 
. • • l : . : • • : . • • • , ~ ~, :· • ' ·{ "\ 

Jooer cleh::irs. · · · · · ·· · · ·· ' .. 
· !_ ; , - ;: 

Michel . ... . .. : Les cœmi.ssims eu au j ar din. Pique-rùque oo entraînaœnt de foot. 

Jean- Michel..: Jooer ai foot dehrs.1 Jà.ier' œb::rs, ~ œ foot ru télé 

C'ETAIT C E ·· Q U ' · 0 ' N F A I T L E M E R C R E D I 
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EXTRAITS 

DU JOURNAL SCOLAIRE 

En classe, nous avons lu "MOI 

JE SERAI": un livre qui parle 

de plusieurs pays, de la faim, 

de . l _a guerre, de la pauv f'eté 

danslè Monde. 

Coopé 
ARCenCiE 

Nous avons beaucoup discuté 

sur ce livre, nous avons lu 

des contes de plusieurs pays, 

regardé des diapositives, é­

couté des disqües~ nous avons 

fait une grande tapisserie 

murale (un peu comme les fem­

mes du . Chili), nous avons lu 

et présenté des poèmes sur 

le Monde. 

Après nous avons fait une ex­

p9sition _de photos et de poè­

mes dans le couloir avec notre 

tapisserie. 

Nos corres. de Rezé nous ont 

donné l'idée de faire un don 

pour le Cambodge : nous avons 

donné le ~ésultat de la v~nte 

de notre dernier journal ~co­

laire. 

Classe de perfectionnement 
Ecole Jules Ferry - 06 NICE 

Numéro Spécial: · 

LE MONDE 
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LE LIVRE "MOI JE SERAI" publié par le Secours Popula·i re: 

Sur sa page de gauche, deux enfants j o uent aux métier s (docteur, pêcheur, 
soldat, instituteur, etc ... ) ; s ur la page de droite, le même métier r~si­
tué dan s un pay s du Ti e r s Monde. So nt ai nsi évoqués la faim, les condi­
tions sanitaires, le racisme, la répress i o n polic i è re, l'analphabétisme, 
la guerre ... 

SON UTILISATION en classe de 
perfectionnement (enf. 8,à 12) 

_ Le. livre · a été lu par le groupe des grands 
une équipe de 2 enfants, à ·tour de. rôle, préparait 
la lecture d'une page qu'elle présentait dans la 
journée à l'ensemble de la classe. 

Chaque équipe avait pour consigne de rechercher 
le pays dont il était question dans un atlas, puis 
de le situer sur la carte murale : ce qui impli­
quait . Ûn type de lecture sélective dans la liste 
alphabétique de l'atlas, la lectur'e du code chiffré 
renvoyant à la page de la carte, la recherche dans 
cette page pùis le transfert dans une autre dimen­
sion, celle de la carte collec_tive ! 

Chaque présentation était 3uivie d'une discus­
sion et d'une recherche de documents photos. 

En relation avec la bibliothèque de quartier, 
nous avons pu nous procurer des diapos ( *séries 
de BT c()\J "Anis du bout du Monde"). 

Le livre p_résenté, il fut décidé de réali ser 
une expo . dans notre couloir à partir : 

des documents photos; 
de poèmes (recherchés et présentés paral­
lèlement : ~T La guerre et la paix, l a 
lutte contre la faim) ; 
de nos réflexion~ et textes person­
nels . 

Entre t errps, j' a i présenté une serie de diapos 
du CROP sur l es At-pilleras chiliennes (tapisseries 
brodée~ par les · ferrmes du Chil pour financer" l es 
cantines populaires) •.. nous nous · soomes alors lan­
cés dans l à .· réalisat:j:on ,: d'une I tapisserie grand 

format (d ' où de · nouvelles ~ech~rches : à partir 
du projet dessiné par une enfant, recherèhe de 
documents sur les costumes des dive'rs p~uples . .• ). 

J'ai proposé aussi l a lecture de contes popu­
laires de diveïs pays (errprunt à la bibliothèque 
de quartier): même technique de lecture silencieuse 
mais présentation racontée étant donné lès diffi­
cultés de l ecture de ,l a plupart des enfants. 

l\lous avons aussi écouté de la musiqué . extra­
européenne : 

- M.Jsique tibéta.i..ne. du Sikkim - Vogue tv'C 20119 
- Chants et danses du Maroc - Chant du Monde; 

- Afganistan et Ir-an - C. du M. 
.LDX 74419 

- Chants de l'Atlas (.Anrouche/tradition Kabyle 
Ch. du M.) 

Valse pour liseron (Una ramos, flute des 
Andes - Ch. du M. E P 45 9030) 

Atahualpa Yupanqui (Argentine - Ch. du M. 
LDX 74394) 

- M.isique du Carrbodge · - · ùnè collection de 
. . ·l'Unesco, je •crois. 

!-, ce moment là, le hasard a voulu que nous 
recevions de nos corres. de Rezé une lettre dans 
l aquelle ils nous racontaient qu'ils envoyaient 
le bénéfice de l a vente de leur· journal scolaire 
pour' a ider les secours au Cambodge ••. 

Sur proposition d'une enfant nous avons décidé 
de donner notre participation aux auteurs du livre 
que nous .devions r'ecevoir incessarrment . •. ils trruis­
mettrai ent au Secours Populaire . 

LA VENUE DES AUTEURS ..• fut un grand 
mome nt 

* Publications de l'I .C. E.M. Demander documentation à la C.E. L. - B.P. 66 - 06 322 CANNES-LA BOCCA CEDEX. 
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Des auteurs en chair et en os devant nous. • • Il est bien évident que nous ne pratiquons 
a1-Jec lesqu~sdiscuter ••• ce n'était.pas•riery ! l)a$ ainsi pour chaque livre qt,1e nous 1isons! ••• Bien 

.· · · · évident aussi que je n'avais pas prévu tous ces 
Iritërviëw; •. un Iivrë .. poùr chaque gosse· apporté . proÏongements à i• avance •.• (je. n'aurais jarrais 

par les auteurs ••• une dizaine d 'A~pille.ra's· pr~t~e;,/ ' 'pensé· que cel~ · les intéresse à ce point ! ) • 
(qui ont circulé dans l'école et dont certaines 
fl.lrent. achetées par des collègues) • 

Et pour finir (provisoirement?), la rédaction 
du carpte rendu de toµt.çe, tra~ail pour.notre jour-:-
nal scolaire : · · · ' ' 

, . - entretien avec li::s auteurs;. 
· · :- .·nos. réflexions sûr le tvbnd~; . 

Enfin, contra:i.rement à ce que pourrait laisser 
entendre ~e carpte rendu, nos préoccupations sur 
ce thème se sont mêlées à d'autres; d~s enfants 
lisaient o '0-utr~s +ivres, . , :tré;lvaiU.aient à .autre 
chose, il y ';_ eu' de~ ~cupaÙons conmun~s, ~utres ••• 
des moments creu.x et dE!S r;elances. 

, : i ·:·· , ·' ' 1···: .:. et sur le racisme notamnent ( cœme on peut 
; : ,: (1(· • - '. ,· . 

Jea~~~~~ude SAPORîTO 
s'en douter, les narbreux anfants maghrébi~~ de 
ma classe ont eu beaucoup à dire sur ce point !) . 

. c ·. de P. Ecole Jules Ferry 
06000 NICE 

:-: ;- ·, ~/ .. : 

. i.·--····· ................................... ~,.,,. ...... · ... ,,,,.,_ .. ,..,.,.·,,. i ;~·. ·. . . . . ' ' •. ~ 

·; LECTURE/Présentation( i !:;COUTE de disques \ 
1 de Co~Jes P~pul~ir~s j l (Musiques ! 

.. "'11 d d ' p ; 1 extra-européennes) i .. r ...... ,.., ................................... 

1 

............. , e ivers ays. ; 1 • i 
: Bi b 1 iot hèqu e <!!:·"· ....... · ·-·: .. -· ........ -,.-, ...... \ ... --................... ' ' ............ ,.J ............. , .................... ;.,· .... , ........ , 
:de quartier. . ... \ . . .! '" .. j,,. .................... :·:~~;;~;;~~~;~~·~· ......... ~ .......... . 
,e ,,,.,,,..,,.,,,.,,,.,,.,.,,..,,.,,,,,,,,,,,.~a• 

1 
¾_ f l '. 

1 \ ' * avec l'vhyotte (M3mie d'un enf.) 
, ............................. -~ \ : ... l tt d . d Re ' ; C , r ............................................. r·.. \ ! ~ e r:-e e nos arrus . e , ze 
l .R.D.P •. .............. ~ ' · \ ., t 1 ·1 t f ·t ,,,_,,_,,, ....... ,,_ •• , t Presentation , \ ; ., ....... i annonçan qu i s on ai 

1 
de ........ ,,... \ ! .,,,,.,.... 1 un don pour le Cambodge l ! 

diapos . ·--·~r;i;;~::;;;t~:~.:.,;;;;$;'lœ.t::~::èY:~"::::x:;J?U!H:~1'' ~ ....... : ................... ,,,,,.,.,,.,.,.,.,,,.,,, ... ,,,,,.m,,.,,,,,,,,,,,,,,,u,,,.,,..,,.,,+m•1! . r ï!-J l 
Arp].. lleras •l: - (f: . , , 1· • - , . ~., L...,.hT, ..... É / .,- ' ' . ' ........... , ....... , .................... , .... ? ...... .. 

1 
................................................. ! , .................... : .. 7 .......... , ...... ~.... m c\., Urt ~ ( ...................................... : .............. , - ( ACTION DE 'f' t 

1 REALISATION i . ,. fü PRESENT A TION ( ! RENCONTRE l SOLIDARITE : i 
d'une i ,./ !~ DU LIVRE ,Ï .: .. 1· DES 'AUTEURS .......... :!'/iÎ . . l 

i i / :·~ !-i 1 ! 

1 TAPISSERIE ! ... / \(l ''MOI JE SERAI"!:/. - discussion; ! ·don pour l 

! ll '" --- ,,. ' · ' 1 Cambod / MU.RALE : , ( !~ , . . . P! .. '"'.'· prQs';ntation l ( .. ~ ...... ~ ........ : ........... §!.~.: ........ , 
, carme les I i-:\•w,,:,, ... m,,, .. ,,.,.,,., .. ,,,,""'·,,,,,,.,,.,,,~.t de veritables .. , i 1i?,1 ... ,~,>,n,11.:ft-'"M1.,:,u;.,,,,,!u~.,,;,r1 . , - ... 

1 Arpilleras du j . , ............................................... -'f-.:::·: .................. / , ''Arpilleras" ·· .... . 

\d. Chili. ŒŒ') 1 l D I s C u s s I O N s. j t ....... ~.~•~:~·~·~·~·;:·~ .. : ...... , .. ; '":····.. . 
L~:~~::~:./ :, ,~::~::::: ]. ~-·:; ~:~~ :::. · , ·• \ .. r:~~~~~!f J 

! RECHERCHE et j ·1 RECHERCHE de / 1 ELABORATION 1 \\ L .. ,.,., .. ~ ................ ,,,_. __ J 
1 PRESENT A TION i ! DOCUMENT A TION 1 ! · DE TEXTES· _ [ ....... '- ' 
i DE. POEMES. \ , . PHOTOS. 1 \ PERSONNELS I ········~ .. . .· 
.i.,,·-~:, ...... ,-:: ........ ,,.: ......... ,,J. !,~ ....... ., ............. , .............................. ,.. l et de C/R. l ·:·· ... .... , ...... \.. / . 

( b i b l 1 o the q u e de 1 a c 1 asse ) , .......................... 1 ................... ,,,. .. ,... ··~ .... :i. .............. Jr. ................................................ ;, 
. 1 ·· ) ! .. Î JOURNAL SCOLAIRE 
t ......... - ........... ,, : "' ·" ... ',.,.,, ........... ..,;;. ......... ~. VI.. ......... _, ..... , ._ ..... · .... .,.-......... .;....~ ........... -.-............ .,, .................. ;f·' : . . . . 
l RE A 1:. I S' AT ION D ' UNE EXP O : photos, cabte du ! . j C/R du Travail : 

1 monde, POEMES/AFFICHES, NOS TEXTES/AFFICHES, LA TAPISSER~E I"" .. ;.,,. tdext~s,t. in.terview 
1 • ·· , \ es au e-urs ... 
t,,. ............. ,,,,,,.,,,,,,,,.,.,,,.,.,,,,,,.,.,,,,..,,,.,.,.,.,.,.,.,.,,,,,.,,.,,,,., ....... ,.,,.,.,.,,.,,,.,,,,,,. .................... ,.,, 1 ,,,, ......... ,. ....... ,. ....... ,..,.,.,,,,,,,,.,,,.,,,,..,,,,,.,.,,,,,,,,.,,.,,.,,,..,,..,,J,, ..j,.,.,,.,,,u,,,,..,,,,,.,,,u-,.,,.,.,.,u,,,,.,,,,.,,,,,,~.,,,.,,fu.,,.,,,, 

••:t.•~.•1:.--.-.,,.,,.,,-.,,-.,_..:•~--!!~•.••-.,'.'0:,._'-Yt,._ .... ,,;.,,1'1\"":_.••••••••·••\•:,•,'••:•.-

rwt_e de .. la /lé.dacûon : 'PoWL .i...llluJ:uuv1. conCAè.t0T10U. lw pl'lOpG/J de :Jecm-CJ..a.u.de Sapou­

, ûr ille ... VOM ven.e;,;. de .li.Ae, no/.U.J QVOM plU../.Jé dan,,,J 'J..e rwméAo 

-1péc.i..d.J. ·du jo1..U1.J1a)_ ~col~ê·, de /Ja c..la/J/Je : "Le Monde".~:", é" ,.: 

•x- les tJlkt.es imprimés de la page 5 trnt étë réduits"i:le moitié ' 
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Œ,(!; hl CKG~~ (?@ 010@,:; ~@ i i'.?J® ~@t1l'?8 dl\':0 Q 8~îr~ 
extrait du n° spficial d'Arc ~n Ciel 

Un jour, nous avons invité les auteurs du I ivre et nous avons discuté 
avec el les. 

- EST-CE QUE VOUS AVEZ VISITE LE MONDE POUR FAIRE CE LIVRE ? ; 

- t,Jon. Des gens sont al lés sur 
a . des enfants . qui ont faim, 

place parce qu'on nous a dit 
qui n'ont pas d'école ou qui 
écrit le I iv~e. · · 

"là-bas, il y 
travaillent1' Ils . . , ' 

nous ont raconte et nous avons 

- EST -CE QUE MAINTENANT LES NOIRS ET LES BLANCS SONT COTE A COTE ? ( 1 ) 

- Ce n'est pas encore tout à fait ça. Al0.rs il faut continuer à le dire. C'est 
d'en parier comme ça dans vos ci'asses . qu 'o·n habituera I es gens à vivre, 
chacun avec sa couleur de peau, sa ·relï'giori, ses croyahces. 

Chacun a le droit d'être comme il èst ! -1 

- POURQÛO'I'. ILS EMPR ! SONNENT DES GENS QUI N'ONT RI EN FAIT ? ( 2) 

Chacun a le droit d'avoir ses opinions. 
11 y a des pays où l'on n I a pas I e droit de P-enser autrement que cè que 
dit le chef de l'Etat. 

~ EST-CE QU'AU CAMBODGE IL Y A TOUJOURS LA GUERRE? 
V 

- La guèrre petit à petit recyle. 
En ce moment c'est l'espoir, c'est la vie qui revient. 

On aide les gens à reprendre courage et à vivre normalement. On aide les 
enfants à travailler' dans les écoles. On pensait qu'il n'y avait plus d'en­
fants au Cambodge ••. 

En fait, ils étaient cachés dans la brousse;. maintenant ils reviennent. Il 
y a environ 800 000 enfants ... mais il n'y a plus d'école! 
1 cahier, 1 crayon pour peut-être 50 enfants ! 

ON A DECIDE DE FAIRE COMME NOS CORRES. DE.·REZE vous donner des sous: 

les sous de notre journal et des sous qu'on a apporté (pas de nos parents, 
mais les nôtres). 

-Avec èes sous on leur envoie de la nourriture (des. boîtes de lait) des affai­
res (2000 paires de torig~es), des cahi~rs, des crayons, des bicyclettes, des 
jeeps (il n'y a pas de routes comme ici mais des pistes). 
Ori. i=J. fait partir un gros èvion. 

Ces petits enfants d'Afrique, du Cambodge, etc ... ont faim tous les jours. 
Quand on I eur apporte à manger, on I eur apporte en p I us un tas de choses : 
on leur apporte la force de ri1~e, de ·jouer.de travailler comme vous. 

Après les dames ,.nous ont montré des diapositives sur les premiers secours au Cambodge. 

Elles sont revenues nous donner un livre à chacun et elles nous ont prêté des tapisseries du 
Chili. Elles étaient très gentilles . . . 

(1) allusion à une page sur l'Afrique du Sud èt (2) allusion au·chili~(note-d~ J.-C. Sapori{;) ·,~ 
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0 PAYS 
En Xa.bylie, il y a. eu la guerre. 

Tout a été détruit. 
Mon père m'a. raconte 
qu'avant o'éta.it très beau. 
Maintenant, ils sont en train 

• de r econstruire. 

1 Ce n'est pas beau la guerre l 

1 NOUREDINE 
l, 

i 
~ 

1 

f 
~ 

~ 
! 

-·-·-·· 1 
LE MONDE... f 

i comment ça devrait être: l 
' I 

j Que les gens ne meurent 
; plus de faim, et que les 
t enfants soient heureux. 
l 

: HALIMA 

1 
l 

r 
~ 

i 
' 

' qu'il n'y ait plus de guerre! l 

J 
i 
t 

. 1 

NOUREDINE 

que dans las pays pauvres, les 
maitresses et les maitres aient ce 
qu'il faut pour apprendre aux 
enfants. 

L:~ -••·•~--·•--• D 

r 
J 
l 
l 

l 
• 

i 
i 

1 
~ 

• -

Ce qui ne va pas 
dans le Monde : 

.-7 .. ,. 

1 
' ' j 
t 

Pourquoi, dans le monde j 
y a-t-il la guerre ? l 

Pourquoi? 

Et la faim? 

Ça ne sert à r ien de séparer 

tes Noirs et les Blancs. 

C'est cruel ! 

i°OUREDINE 

p 

i 
'.t 
r 
i 

~ 

1 

1 
.. Cl L&...-.....,._, • 1 
111•----.e-; .. ~~-;1111'\-......,,.,.._.= > .tL~•W-tw a :Jtttcaacw 

1 

1 
t 
{ 
f 

Il faudrait moins de villes 
moins de grands imm.eubles 
pour qu'on puisse s·a.maser. 

Il faudrait nourrir. 
et protéger le.$ bêtes. 

! 
l 
t 

1 
f 

l • l 
' <,, ~ ABDEL ~ 3:{ ; 

î l 
f I 

1 ,. 

Il faudrait plus de docteurs i, 
pour soigner les malades. ! 

t 
Les pauvres devraient être comme lt 

les riches : avoir des vêtements, 
à manger, et une maison. 

KHALEd 

L---·----•-------... 
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Un r11atin Abdel nous a lu un texte de l a B. T .J. "Nous sommes des immigrés". Il 
racontait la . tri s tes s e d'un .pe ti t Italien face aux moqueries des autres enfants . 

Après nous avons discuté : 

Nou.: Parce qu'il est Italien tout le monde se moque de lui ! 

Hal. : On m'a dit "sale arabe" dan s mon ancienne éco le. On me disait aussi "si tu 
n'es pas contente, va-t-en dans ton pays !". 

Nou. : Des grands se mo.quent parfois de S. en disant "elle a des poux ! " 

Sai. : Ils se moquent parce qu'ils ne comprennent rien 

N. : Ca aussi c'est un peu comme la guerre. Au début, en France, mon pêre disait 
bonjour aux voi s ins •.. ils ne nous r' é pondaient même pas ! Maintenant, ça va 
mieux. 

K. : Quand je ne savais pas en·core par'ler français, E. me traitait de "mongolien". 

Un jour quelqu'un a dit à A. "chocolat" ! alors je lui ai répondu : "si tu mets 
du chocolat dans le lait, c'est le noir qui gagne !" 

K. et A. : S. du CE1, ne sava it pas parler le français. On lui a un peu appris • • • il 
nous apprenait des mots italiens. 

Hal. : Un jour j'ai dit bonjour à un vo is in ... il m'a dit i, je n'aime pas les ara-
bes, ne me dis plus bonjour !" 

Sa.l. : Tous les gens ne s ont pas si méchants. Nos voi sins, quand on fait du couscous 
on leur en donne car i ls sont gentils avec nous. 

Hal. : Pourquoi se moquer ••• on est tous pareil ! 

.. ,~---•·.-.•, •.··-· _:-~--<-. -~</-_'·:·_f;~~: ;:~'.~\~1Jlf~(·::·.-

-· ... :~::~x:~3~rn:.;: 0 
JA .. • -:-.; • /.,, 5::;-. 

.::'~:::':~:;~::t;:;.- J,,, · ;_;~ ~I .. ~:fë~o:,, 
.. -.• _.,,.•, .-.. --:,4,·- ,, . • .. .... ·,~ .. , . ... 

Après les gens sont pauvres '-~~~~~ft:'.·:.·,:_.·- -· ~ lJ t ~ n ~-:- -~i:~ ~- ;::, 
-~•,:- .;- ,.~ .. e, d '~ ..., '" • :: .. , .. 

et meurent de faim. ·, ,:....,,~·:,:·:.~," '. J ~ ~ U ~è:: .. : .. :. 

·•::iE~~):~· .. - - ··, l · :{/_.··· 
Noirs ou blancs ·-;~/-:-:·\ .. 1..,,,_ \.- \,I . ✓ · j;. -;i ~ 1> l ~ Il~'' C),,,,. - • •.-1ii: .. _ . . -.~~~::7: :.0: .':":" v ~Id~ q ~r\Jl..) . wUJ '-"/1 . .-.~·, :~:~~~: 
sont pareils. .·•:-:-:.1:::•~~;.:: ··· f (:_.,/ ✓ V :;,/ :;;·-: ;·:::~-

.. ?:~f:':-i• f - _ 1 ·:f·~·· 
,,_ •'-\ '- \ . ,.. 
. . ,. ·,:.• -" . ;t ... ..-0 o..- ,, 

Les riches .~.',". ::~.-- V~~ . ~ Il t JuJ •~ Q ~ ?: .... . 
:: •':.,. V . ~ v-• · lJv ··.,.: .... . .. 

do i vent donner :. ::~~.-.. . J) :.:·,·~~-;;_'.:;-_':. : ::· 
. ·· ··-. .,. . a .. ... ,•~,·· · . .. . 

de l'argent ·:~.'.~,. , 
4{~'L o 1~~._,r--~- :;:;~"::·~.-:-· • .. ·. .. .. ~••, . ~ \.. ,..o_ a .,. • , ;•·.- • 

aux pauvres. ··.-~•.: . · · .., L) ~. Ù .. .~~~~~:::~ . ,. .,,,,, . ' •' ·, .-.,:.~•-· 
- -- ;,,:~-:.\~-~: 

Hal1ma --~--- ·•~~_.;,_~-;·~~-•· . . -., ... ,1-, c-

. -~·; .-:~~~\~:~~t:~~~~;(~~~tr~~.Jt.t~;;~;~~½~~-:ù~~-~ ~ :· _; .~:: ... __ .. _ -_ .... ., •0~•1-;;:~:~}t~~~~& :=~~r~~r~ · 
L'ARC EN CIEL 06 NICE ··""'·•• '· •··,·.·•.--:~~111,1•1••, .. , •• ,, .............. . _, .• , •• ·• , • • •;. •4 , ~ , · ·' · - ..... -.• .. -·····~•1•• ... . •• .. -•.••.···••:..·•·~'•-•-·,,_.,. __ , .•11:_, '_..-·• '.!•: .-:,.-. .. '.;:. .. · - •- - -

************* 

Ce n'est pas beau la guerre ••• 

Ca casse toutes les maisons. 
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Classe de Perfectionnement - J.F. 



c lasse de 
Simone BERTON 

en ver·t , l.e coeur de la fleur et le texte l'entourant, le titre et le nom des auteurs en rouge, l' ensem­
ble du texte en violet •.• nos moyens de repérage ne nous permettant pas .cet exploit, vous ne nous en tien­
dreL pas rigueur. 



- l -- 21* 

ttRlllE fl01 i~rrtOTS 
J eRr, LE GAL Ecole de fui.gon 4!+400 HEZE 

Notre pratique d I ap;irenlis:iqgo orthoerephic;ue de:s mots s 1in.scrlt dans 
une sit:.iation gl obale de Pédagogie r r~einetrrlont les prlnci pes fondeme:1té1.US sont: 
lPJ. _li_er~ !;XQI'!?_s!l.i2,n,1.le m.!!_térl,.aJ.)-.§.mf. fC:.?-1 .:.~i.!:8 ( i ·nport,UîcEJ des outils et des 
t echn1ques d ' a pprP.ntissHge), 1..§ j;Jion_n_Qm_§n:1_ ,!;:,X.!2,é,!:,i_l!!eQt!l,l ( c I est en f orgeant 
qu'on dev:lent f orgeron, c' est en écrivl-lllt qu 1on apprenà à. écrire) , l a Qersg~­
li~.iition ,Çie.ê, ,ru:,2,r~n.ti ~::;.i?_gszs ( détermine r un proj et de travail correspondant aux 
t>:, se"' ,1s et 1-n.1.x capacités de cl'·eicnn) et l..'.,.aut.Q.~sii Qn_p_!id~[,Qgiq11.e ( prise en 
main pRr l e Conseil de le cl Asse-coop~rntivo, de 1 1orgAnisntion des act ivit~s, 
d~ 1 ' élaLo r1-1t1on des lo is, du règl ement des confl itc ) . 

KI. l e est l ' nboutif; :·,fiment de cinq H,nnées de r ucherch es eJ<péri rn en t,al es e t. 
cl in1ques nve c mes /lèves de cl asse de p€·rfeotionnemente ( 1) 

Elle s ' :lnscrit dfliln lP- p roces sus global qui est l e n8tre pour tout es 
les a ctivit,Âs: expre ssion du vJcu des enfirnts , d,ms des RCtivités f onctionnelles 
gl obale s ••• . ••• ~ prise de consci ence de manqu es •••••• ~ mis e en plRce d 10ppren­
tisn nges personn nli séa pour pallier ces mnnques~ 
Ce '.J tli au n.i.ve2u de l 1orthograph e , donne : 
expression écrite ( texte libre- lettre- etc ) ••••• · ••• ·> prise de consci ence de s 
manqu es ( syntaxe; vocHbtùa i re; orthogr11phe d 1Uf.:! age et. grammaticale •• ) .• ........ ;,, 
apprent is~~ages personn1-üisés ( en particulier par fiches mais au ssi par relation 
directe éducJJteur-enfant ). 

Dan s ce papi er, j e m' en t iendrni uniquement à ce qu i. con cerne 1~a12.Pren-
1i.1if-!!:,~ 2r1h.2J?J:.-1rrhiq.JJ.e_d~s_m.2,t ~ .9.u_l_2n_gF1gE>_UJiU.§l __ d~ 1 'Qn.fant ~ 

-! +++·H -l J 1 + 1 + H I l f- 1 -1 -1 ; -1-H +++ 

Eu prôsunce dc!l mols nri 1:essairus il lnur e xp ression, lm, 
enfa nts ont trois nivea ux de comportement : 

L Ils rnsliluenl sans effort ce dont ihl onl brJsoin , grfu:n 
ù Îl:11rs a11tnnmlismes 11:xi quc:,, . g raphiqtH!S ni m·lho).; rn ­
phiq ues : 

2. Il:,; rncherr. lienl , pa r la rùlîex inn tlu dnm; fns outils mis 
i'l le ur d isp os ition. et trouvnrit ce qui le 11r ma11qun : 

:1. Ils nn l rnuvenl pns el mil rncou r :, i, l'nidt: dos ;H•lrn:;, 
e nfa nt s ou adultes. 

C1 est nu pr r,ryJier niveau que ,j ' ai placé 
mes rechercb ,.J : cr~er les automatiomes 
qui fRcilitent l ' expression l crite. 
i:1 t 11ut r e s prati.<~ù~ns-chercheur fl du Mouv(: ­
ment Freinet cs: ;.-dmi t, de Lrouv E: r de:-; 
solutions pcui le 2 e niveau. 

+ + -+-r +-t-H + -!+ ~ H ! l H ,; ~-1 ~+ 

Il est lé;Vid ont clll I a.ucun ,,pnrentis sage ne 
peut ttre entrepris s i l'enfant, n'en a 
;n,s le désir, d 1oi.1 1 ' i rnportance de lier 
les activitcis d ' npprentissage nux a ctlvit~s 
à' expression é critt,. En ce qu i concerne 
cette dernière, m' appuyant sur <l es obser 
v a t.ions, des prind.r1es et une (;thd.que d rJ 
l'expression libre, j'ai décidf de prévoir 
deux temps : le t emp s de 1 1 expr e ssion et 
le tempe de ) .R r ~flexion- corrPction. 

[LE TEMPS DE L'EXPRESSION 

Cn lom ps sïrna: r il dan ~; lllW ôthiq,.w 1i l o,; t fondù sur dns 
pri n,:i jH!S , :ln irnnw1il 1!x p ri mt:s pa r /E'n 11 VIAL dans so11 
1n1v r.i1~u: 1'1;d11,1; t1,1! 11 • d,• /'11r1/wgn1pi1r , frn11 1,: u i.•,n (Pnri s. 
i' .ll. F .. 1970), 

' l.' ,!xp r t)s,; ion es t pri:rniù rt! ni primordi:tl 1! _ dune: lr !s pruu,lùmns 
! dt' Ct:!' t'e t: lio11 nr llirn:r,, ph iq t1 1! rH! rlni vnn l 1!1! ;1uc1111 cas venir 

rn,im: r l"ex pn:ssi on. 

fi ,,st év idun l qu'un dHmil m!an t mi:, rn1 fa nls d 'ôcrire comm e 
1,:n l1.111r v iP!I I -s a ns :w souc: i1,r dr:s P1T r!u rs, qu'ils utili son t 
d, ,,, g r;q ,h i,?s irir-orri,i :II!!, ol qu i! , :,: fai t ns l ::ou vnnt criliq11i'! : 
.. ;\ii: irw-;,r,z p 11;; /i,:, i:n/011 t s {H :r in· 11\' l' t: d , •,; 11 11 >/ .~ 1,:1'il!> 111 · 

c 1H11111 is:,n11I 111:s, il;, s '/10 l,i l1 11?rrr il)11f ù u ,:,, ,l:rophi1!S i:rrortôus u ! 

vous ne µor·vw11drwz plus ô _luin i mé11ro risur /es gi-nphio:c 
r.nrrnc tr.s 1 ,, 

Or, cette affirmutiou fort courante n'a jamais été justifiée 
par une é tude approfondie du problème, sui· le plan c:,,pé· 
rîmcntal et sur le plan clinique . Nus proprns observati ons 
l!!11d1:11 I it montrn r <11 1 ,:on lrn ir,. quo lus Prrm1rs d isp,1-

, r,1 is,-;oni prng rnss i vt! lllf !l, t au fil u,,:; i:opi,:s n111tiv{ies e l d, •i: 
nppnmtis::iagus. , 

Copnndan l, il usl vrn i qu' il vn ud r n it mieu x é vite r l' u tilis atio n 
d1is .1;ra phi es er ronr.es . c 'est pnurquoi j'a i é té plus s ensible n 
cnnscil de luisscr des blancs qu nnd l' nn fan t doute de la 
gr aph.ie du mot. 

Ma is i l ~)S t v ite npp aru que cette s olution !'10 pout Rire nu 
dc'!lrnt dn notre pr,tliquo, nll r: ·es t d,, ji, un ;tl10uti:-isnm1mt. 

(1) "SAVO IR ECRIRE NOS MOTS" Thèse de Do ctorat de 3° cy cl e, en Sciences de l ' Education. 



2 2* - 2 

Fr. ,,lut. pour laissur dns h!a111::-L _LI faut SAVUW 
!)l"ON NE SAIT PAS et c·ul-'i li1 ô!ri: i1)rn stadu d(,j/, nv,uid: 
de !;1 n'iflnxion orlhngrnpluqnu. 1:·1,st ',ivlH!' un dr,ulo ortho--
1:np!11q,w d;",vr>loppô. · ·-

l•:i p111s. 1·crta111s nnfonlfi fntd L11d d'm ,·uun. quo jn voi:1 mal 
commun! il<i pourruienl rnlirn un lu.dB constuilù de trou;:; ! 

,&,1., (MI\JÛu.l. 
---- 7 

! 
&- ~ .i~k ~ oLt' -1'""-"~n1. 

et_ {w.f~Ov '- to., -~ f.~/~ OM- J'i ,a{,t. 

-ve.t.r_ ''u-n(l., . fa., ~~ J. 0<. ,Lu:. 
~ ~ . 4~~ fl~ e):; ,mQc., 

~ ft.e' conJ:. ~ - .{).t fl,a-r-,o.. 
o... ~ ~ ~ ~t:. J...o.~ 
~ ~~ cvv-ec J.v- f~ . 

io., 

et. ,flo{Lo..-

&, 

'W\,,l½'<'•GV(',,, 

o.... -b 
2,9, 

~ 

.1 
~"\..- fw-t....o­

C0\1,,(:.e,,,.,.,XJ) 

~- d.,v, 

,<i-{k 

(L d~.:­
/2):;· ')')'1.0,, 

Clt fl-O-f =· 
J-a_,"A,,-'.) 

l'ai donc prùconisi\ l'utilisation tl'un code d'orllmgruphe 
simplifié. ln respect dn l'adéquation grnpho-pliunéliqun. µer- ! 

rnol!ani d't':\'iltir dr::, "1:rro11rs• ot de pouvoir so rolirn: Mais 
c·nfi! lù aus:,i 111w ùlnpt! dilfwi!n ii altuindrn pour- corlains 
nnfants du 11ulrP r:lassn: po11r- t',criro un mot UHrHJHl 011 

l'entend, enr:ore faul-U bon ln prnnoncm·, ôlro r.upablo cw 
fnire une a1ialyse phonolngiqtw juste du son perçu et du 
faire corrnspondrn un grapht':nin ;'; chaque plwnôme. 

C'est on fonction de uJs di!forcn!tis donn{rns que j'ai proposé 
une rJrgnnisalion du tt1rnp'., de l'oxpression: 

Chnqtw nnfanl POSSi-:DE un calii/Jr dont il nsl uffrn 11v1rn10PI 
ie propr,{drnl'l1, c;'1:sl-it-dir1i qut• iu n'ai ,11wun droil dn 
n1gard sur en qui y ust <,cril. li '.;°agit là d'une ôlhiqnn cfo 
l'exprnssiun libre. S'il veut mu lirf' un lexte. je l'écoutn mais 
jo 11!) corrign pas de lex lt1s sur ce cahinr. 

Il pt:ul v ècriro :1ti:,si rapidnmnnt qu'il le veut nu fil do sa 
prms{w et de l,1 cnnstrnr:lion des 1Jhrases qui i'cxprirnenl. 
sans tenir compl1; u, la calligraphie (il doit simplornent pour 
lui-môme pouvoir se rdiro) ni do l'orlhrn!oxio ortho1irn­
phiq11n (il ù,:ril nvrn: lns matüri1111x mùmor-istÎH ni ulilisn 
<',vnnluullomont un codn d'orthugrnphl! simplifié, !,- sien ou 
crd111 mis au point on commun). 

1 tE TE~PS D.E LA RÉFLEXION~] 

Si l'enfant voul comnurnlquor sa pumiéo par (;crit, ulurn 
il doit assu rur une misn au point au ni vuau du couluuu 
el au niveau de la syntaxe el en pnssm· par le code commun 
orthogra11hlque, louln ultération subie par les éléments 
graphiques (orthographe ou r'lcriluro) rend en effot plus 
difficile la reconnaissanr:e des mots, donc la compréhension 
du message. Or, je considère, ot ceci cbrnilitue une éthique 
dn la rommunica tion écrite, qu'il revient à celui qui écril 
de faire l'effort nécessaire pour que le lecteu:r pui!,se lire 
avec facilité et plaisir son texte, ce dernier ne doit pus être 
obligé de se transformer en déchiffreur d'hiéroglyphes 
pour comprondre. 

;',ii ,rnx cnfar,îs un processus dn réflexirn; 
corrnction, un!l fouiik, ~: 11Gdalc ni j'udopto unn slralogîn por 
:1u1111.did,1• u.1 r,,m:lion dic'Ùivnnu ut du dôsir d'nutonomi, 
do chnciin, nn eu doni dnn .. :-

l'r1,:irninmuot i'onfanl rolrn1,si:rit HOU luxto sur 111 feuiik 
,;pûc\,;!n (\'Oil' ci-ioint) en prncèdant s'il le peut, à uni, 
mise nu point sui· !u plan des idifos, tlo lu syntaxe et ch­
vncnlJuu:iirL: i'ac1:ès fi co stade esl très lent et très pr!' 
grm1:;if. Dun:-c un duuxiôme temps, ou simult:mément. il essai: __ 
do co,riger les mot:; dont i! doute sur lo plan orll]f)grap~ùqu,'. 
en su :•;ervanl des nu\ils donl il dispose. 

li peui uussi nvnir rt11:ours ù ses cnmarndns s'il ne ll'ouve 
i'dS souL l',mtrai<lc est obligaloire ut a {dé codifiée par !,, 
conseil de coo1Hll'i1 live: 

CA1U~ ('l'JÎ 0-,1•-t, d 't . - 1 . i 
"-:- .J.. - , "· ,,!1. l•, oJ. aider ce u1- qu., ne 

sait pas., 
ll peut aussi vtmir trouver· un arlulle du la classe (nou:: 
:-:onunus pnrfois plusiPurs (1 cnusn de ln pri•st:nr:n do stagiairc1: 
r!ivern) qui ;uivanl snn nivt:,1u lui s1gn11l1,rn dos m·rm1r:; 
1111blitHlS ou l'11i1h~rd i1 l1;s 1:lwt't:hor dnns 111$ rîip!irtoin·. 
011 los nutrns outils. 

\prùs cette il'n!at1vu dn cn!'roction pcrsonnolln. la mise ,H: 

pot,.'. dc',L11ilivc :-u _fait ,;vnc moi. mn pncl ritant ici aussi 
rnodulùc ·•11 fonction du nivnnu ni du d1~sir (tt, l'onfm1i. 
\·lab ù tous, ir; drnn:indu une locturn oralison du texte. 
Ensuite nprôs \l!H, ':our•lp discussion n pr,,pos dn contenu. 
nrn1s rnprnn11n,1 lu lnxic phrnso par phr·asi: tm apportan: 
ùvunluc!tomunL dt:,-, nwtr; 1wuvot1ux. 

L0r,::-1_u0: 1 'enf'D.nt vient f11.ire corriger son 
t.rn:!c, ;je a,rnc lui dos manques qui 
nppa:·nL;:;PnL ,3t je lui propose éventuelle-
1:,,::nt k · ,,z:.qu,mces d I app.nntism1ge .. 

Len mc,t:: t:n ---'l),;g :;ont transcrit:., su:r le 
f , ,j,., correction p8r moJ-m~me, puis 
pn:c 1 1 c,·,f,mL sur 111 liste de ses à 

e;,(':,. \,.,,, ,-:i.;~,<\1",
1
Ç ,i:,~\t>--1;r-~i\~:, 

l·n s1)iLct :;.1 trnnncrira les mots de sn 
Jlstc ,a1r "~ __ J~_Buille d'J:lt2PrenLiss11ge 9 

~1uc nou,, :.:.voH n,i.se au point nprès de 
r:1ultiples tor,··tomonts~( ... ,1r:,•:r- ~; .. ht-:-~:.~ J\ . ' 

,,11e 1 1 éducateur sache 
ssHge se fait dans une sitn 
t.i:::;;,,-,_g,o: Pt i1lU') chw;ùë 'fac- -

teilr do cett,, :,itun Lio,1 n · bOH 1mportrince 
et <),,t ] :l._; nux t11__1tres, faute de quol, 11 

È:vo tt la m,;thodologie proposée toute 
é1on eu !ru cours de nos reC!her-
cb.::,s r::ela nous fh,t apparu comme essen­
tiel et. nou.;; Gvons di~gagô lec facteurs 

.i.ntnrviennent ( Lecitnique d I appren­
; !!lé1t,rie1 d0 présentation des 
apprendre; quels mota apprendre, 
une hi6rarchisation des diffi­

; nombre de mots par ·~éq,,ience; 
moment et du:réf! de l'apprentls-

1,rnge; :rythme; nombre de prdsentations 
dn mot; r{apprentissnge; moyens d 9éva­
li.wtion; ) 
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~ai:Jg de lE; ~LISTEJ~E MOTS A AP~ lE~,.Qe .la,e.bel"lo 

Isabelle a appris ·144 séries de mot11h 

.Al iM 32,,1 t'~ 
~! ?'l ~ ~ <!' ~~ a ~ 

;1 f~ ~) :,l\ Q'~~ 
kl l.t ~ oÜJ; 3 S ~ ~ 

SI .4.,\,M., ~~ ~6 ~ r 
lQ I GI ~ ~ ') ~L 

~ ~~ Q. ~ ) i ~ lt~ ~~~ 
1 ~ 1 

_jl r r 
39 • ~~ o.- ~ -r, 

La FEUILLE D'APPRENTISSAGE et. le FEUILL~ DE DICTEE. sont constituées par def; 
grilles identiques@ Elles sont l'aboutissement d'un proeeasus de simplification;,: 
en effet l'outil ne doit pas &tre t~9p compliqué à manipuler, sinon il nécessite 
un loag moment a.Tant de deveni» opérationnel, ceoi étant préjudiciable à l'objet 

"' 1 1 il 't' ,,, meme pour eque a e e oree@ 

Les grilles actuelles sont tirées sur des feuilles de format 21%2917. Elles sont 
constituéee comme ci-dessous ( réduction 1/2 À

1
u.,,;,,.~ ~®,€, A!.~~~ 

'i"IIJ'Mif() 1 .; ' \.\',,\.\'.- ~Q,:) 1 ~;) 1'-,Q\Wv 
,li ~ I 1,. 1 li 1 
,.. or@rt., ! ;:- 1 VV\-O• '!. q • ,i,,, 

'- 1 _1 '\ O'U> 'l'lfl<>'S I s 1 'MO~~ t.) 

-'\ 1+7-~ . ,QM 
~ ,Y,,'\.,,.~-V.,VV'v,:1 

~ + :&,/ ~t (!~ ~, ((,?\:. ~,t.ct 

~3 + ~:~ ~: 
1 ~.A~ î./~~ 

__ _,,--~--~-~• ~--~--n--•- -~~~ .... •-••-•-~~----• 

k 1 -\- 1'1i~CUJ~ ~ CV~ 

··-··- ---~---,. ½---------.-~-- . - -: ... 
·-- ! -vvv-

: (À>.,;)!, "''° v.A, ,. . "1 '. i !(, tv.AXo , d.icteJI 
iJ.•~~ 
1 

·-· ..... - .. •--·------.4 

{L ,\Fv\.Q,.Q,.o~ 
-tlh (] 

'¼t cX-J!.i 
1 ' ' , 

U, \' -'' -<l4t-", 

f1,1,;__fl t:_') 

'1)~MÂ.LV.~ 
_ .. __ . ----- -~-~ 

.;_1 tJ,.A.J'n .. :. .t 

d..Lt 
~---~~.,-.,--~------~------~~~ -- --~-----· -·----

..\.;1....,,,_ -'l,(,."4r ,. l ~ 1 ÂJ..,IV\, /\A).A,~ 

1 c- + . !. . - - ,,.. ~-·-------· 

1 ;;) ' -· 
t 1 -··---•·-- ·--~·- -U..A,,J)_ 

1 z --r~ j_:~;cr~~~~~~~~~~t::t 1 'l ~ -·· Au moment de 1~ correction de la dicté la de dictée vien} se placer 
exactement sur la feuille d 8apprenti~sage, le mot éeri~,au r:'.urs de. 
dictée, se trouve dans mime champ de v'ision que le mot-mo_dèle f ceci év+te 
les transports spatiaux en mémoire er,, facilite donc corrextiob i inuti:\-e 
de compliquer la taooe de 1 1 enfant"' / 



t 

24* 

Notre organisation nctuelle fonctionne 
se.,..lon le schéma ci-dessous: 

transcription sur la 
F.ElllLLE DT APPRENTIS.SAGE 
..tJŒ • ,.. :Îl!l.. f :m. 

expre1.:;s ion écritè 
collective (lettre, 
t,exte, etc) et 
exereasion orale 

expression 
écrite person­
nelle( lettre, 
texte. etc · 

nous procédons 
. visu.à..lisat.1.on 

il retient les 
mots non connus 
(inscrits en tms 
de sa fèuille de 

correction) ' ,::oll eeti ve 

l'ësmôfs ___ aont aff:i.i::hùt 
pour des travaux de 
reèonnaissance 

huit Jours aprt!a les 
mots sont dict~c 
(dictée -filtre 

transcription su~ 
la LISTE DES 

MOTS A APPRENDRE 
. 25 

.\ .·\,•.'L t / · ,00 
~~-'-A..--~--~~-N 1<11-'.i ~~-~----

,t;,i_U. ~:tt-
. ll ~~~~~ ~ 
~~~ ~l'.!l.. t\.~•-.. -Wr>-e. __ JM.i:,ttq __ -~~~----

,..__~'-"-...... . ........ ~...,,...,.,.,. 

iVIIVI'•~ j_~ ~.... Ni-;_;,U< 

~~~~ ~~~~~. 
~,. S! • Q,N1Jlt_ ...,.... 4<1 t.l:.l ~-~&~-~~------- ____ _ 

t.v.b. ~ IJ.M.. ~ ~ ~ Qt ~- "" d~t:. ,, 
---------------- ..l.,i..\,, -è &nob'1 AC\...t::»L~-----

,~. \1.AA 'fW\f lo, ~ A't~ Qk ~ ~ 
h,8~ tj; 20, ~~1)\0\AJ},.IA -------- ---··-------­

·~ 

~ , ;J.~.,._,\UJI.{, ..t ,~ ti 1"1,.,W., J-..""' -~<" 1w.,v\~ d 

-----------·---------- ··-------- --------·-------·----- ----
p ~- La.~~p ,,, 

~ 

-- - -·--· 

~i ~-

---------· -----·-------....--------·-- ·--·-·-- ·-------------·~-~-----·-- ______ ..__ 

:;:;;;~ ~I;:: -~;,::-~~ -~= ~j-· 
1 -1 """""'-' - ,,, -1,,._ !__ ______________ ,' --~----·~~------·-- ·-----,,...._._. ______ --

Première dictée 
d 1évaluation 1~ samedi . ...... _::x• ~ ·,. 

si le mot n'est 
pas connu, il 
est réinscrit 
an apprentissage 
la semain~ 
~i!,ante ..J 

s1 .le mot · 
n•est pas 
connu, il 

est :réappris _,.,__ ,: . 

~, \\t d,a, C.OffQ.c.,h' 0\1\ d.flo 
te.,. 'rê4 Cr \t.\'t'Nto ! 

Jeuille spéciale 

sur laquelle l'enfant 
réécrit son texte 
pour la mise au point ; 
et la correction. 1 

Cette feuille a le 
format 2îx 29,7; 
l'enfant écrit sur 
uno ligne; sur la 
2e ligne, il essaie 
de corriger; sur la 
Je, je lui transcris 
entièrement son texte 
afin qu'il puisse 
bien visualiséf'lea 
mo~s qu'il copie. 

1

--

: 

Il: 
if 

~ 
ij: 

l
i 

Fn baa de page, se 
trouvent les mota à 
copier., Cette feuille ., 
appartient à notre. i 
première période de ! 
recherche, depuis noua 
retenons plutSt des 
groupes de mots ou 
des courtes phrases, 
au lieu de mots isolés, 
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GOMMENT SE PASSE UNE SEMAINE b_'APPREN~Gfil. ! 

Actuellement, noua ne commançôns les appren•­
tissages que vera le mois de 'J&nvierll · car 
notre méthodologie exige que chaque liste 
ait, au· moine de 60 à 80 groupes de motsi 
certai.ne ênfants en apprennent de 15 à. 20 
par ·se maine êt' le s'tcrek est vite épuisé, 
m1}me si' de nouveau.x mot·s sont· ajouté~ .. 

!,e LUNDI S .§é,!fi,5:8..;C_2ll~~t,!'v.!! ,ge_tz:ans-2:rip= 
;!!f,2ll.!,.~_!s_112,t,!, de la liste. sur la feuille 
d'apprentissage. Ce travail demande calme 
at conc~ntration et il exige une bonne 
calligraphie. .· . . 
Chacun a sa liste devant luio Il visualise 
le groupa de mot et !,!rononae en. m~ll!~ te,,!!!fll!. 
( Ceci. e~t important.pour.la mise en place 
des .automatismes qui faciliteront ultérieu­
remen,t 1 1 ~cr:1,t,ure correc·te di,l i;not. au moment 
du. temps d I expression) . ·· 

Il ·essaie ensuite de le transcrire, 1!~!'3. 
regarder le rnod èle, et en le prononçant.; 

. ,· . 
Il eontrele et corrige éventuellemente 

Il continue ainsi pour remplir ses feuilles, 
pour·3 aéquonces d'apprentissage (chacun h'a 
pas le mime nombre, il est ·modulé en fonctfon 
des résultats obtenus~) 

Les MARDI 11 JEUDI et VENDREDI, sicU?aeno.!! 
~•A 12J>rent!s~age ( celle-ci est collective 
au début,pour que chacun apprenne bien no-

. tre métnodologief ·pula 11 progreesivement, au 
fil de l'acquisition à la foie de la métho­
dologie et des capacités à fonetiormer seul 
durant les actiTités pêraonnelles, chacun 
accèdera au choix de son tempe d'apprentis-
sage.) · 
1) chaque enfant relit 1. 1eni,emblo dee grou- _ 
pes de mots de sa séquence; ! 
2) Il apprend les, groupes de mots, un par uni! 

- visualisation et prononciation, en 
mtme tempsJ 

intériorisation les yeux fermée (cer­
tains épellent @ articulent lea mots, 

mais je ne donne· e.umme êonaigne) 
- écriture du mot dans la case d'à c8té du 

modèle, en le prononçant; 
- déèodage-orallsation des mots, pour Yolr 

st ce qui est écrit correspond à ce qui 
a. été prononcé; 

- con'tr81e visuel de l'exactitude de la 
forme, par oomparaiaon a-vec le modèle; 

., si c'est juat·e, il continue;· 

., si c'est erroné, il reprend 
1 V appr~mtiasnge, e 

J)Lorsque t,ous les groupes de mots de la 
séquencf.:, ont ét.é appris i 

- relit 1 1ensernble de ces mots; 
il se les aut..-idicte ( dernière 

colonne de cases) 
- eontr5le; 
- si c 1est erroné, il procède à Wl 

réapprentissage rapidGe 

Le SAMEDI DI.QT~E_p.§;I'_€'!:O}!P~s_d!!, _ge:9.x_ 

1) Les enfants échangent leur feuille 
d 1apprentissage; 
2) Chacmn déchiffre d'abord les mots de 
son oo-équipier, avec mon aide éventu-

. e)..lement; .· . 
·· J) '.Le t1dic_teur 11 ae place derrière le 

"scripteur" qui a une feuille vierge 
(m&-me·grille que la feuille d 9appren-
tis$age); . 
4) Le dicteur donne le n° du groupe de 
mata et prononae 2 fois les mots; 
le scripteur répète; s'il y a accord, 
,!1_ é_2r! t, en nr.2.11,2n_ç_a_nt.JL 
5) Il oralise ce qu'il a écrit pour 
vérifier s'il est identi~e à ce qu'il 
~ entendu et.prononcé; 
6) Il lève le doigt et le dicteur donne 
le ,groupe de mots suiTant. 
Sil!AND TOUS LES MOTS SONT ,DICTÉS, LES 
Jt0.L ES SON} INVE;JtSÊS 11 

CORRECTION. t 
1} le fsuÏlle de dictée ~et posée sur 

feuille d'apprentissage; 
2) Si le mot est juste, un trait dans la 
case de correction des 2 .feuilles · 

r. 
i;, ... .,a~ .i.• a.fttil,.,~i s$,~ ~ l'..U i \\Q. dA. d,i c.Ji.t.e 

i\ 
~ 

"' 1 h.o 
~~ 

~· - -
s lj,l e t barré sur 
la feuille d'apprentissage et il est 

. recopié· juste, dans la 2e case de la 
feuille de dictée,. 

3) Tous les mots errenée sont retrans­
crite sur ln feuille d 1apprentlssagede 
le. semaine milvante * 

-

NB/ Cette séance de travail est la plus 
diffioile .. El.le ·se déreule parfaitement, 
s'il y a u.n respect des consignes par 
touso Cela nécessite donc une comprêhen­
don, , par les enfants, du pourquoi des 
exigences demandées par 1 1activité,. 
L1analyaedes ,;,rreura permet d'ailleurs 
rapidement cette pris~ de conscience. 
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Pour la deuxième dictée ( quinze jours après 
seuls seront donnés par le diotevx, les mots 
non barrés,. Une seule modification ensuitoi 
au lieu d'un trait hu.rbontal, la réussite 
sera signalée par un trait vertical, ainsi 
pour deux réussites, il y a:u.ra une + sur 
la feuille d' a pprentissa.go., 

Il est toujours intéressant que l'enfant 
puisse visualiser ses acquis, c'est pour­
quoi les résultats sont portée sur uno 
grille, dont chaque numéro correspond à 
un numéro de groupe de rnota., Cala permet 
aussi de voir quels sont les groupes de mots 
qui n 1ont pas été retenus., 

Jàç:t,rait de grjJ.le 

+++-++H+H++++t++-t++++++-H++++++ 

Toute recherche menée sur un terrain parti- : 
culier par la p:ra.ticien lui-mtme, aboutit ' 
à la mise en place d'une pédagogie singu­
lière z un autre praticien-chercheur, avec 
d'autres enfants et dans un autre milieu, 
nurait abouti à une nutra pédagogie@ 

Cependant, nous avons dégagé un certain 
nombre de points, concernant à la fois 
l'objectif et les moyens, qui possèdent un 
certain degré de généralité. 

Dans le domaine de la limitaiion et de 1~ 
hié:r~rchisa.tïon de l'ob.jectH' ( quels mots 
apprendre? et par lesquels commencer?), mes 
différentes observations, calculs et analy­
ses m'obligent à contester à la fois les 
positions officielles et celles d'autres 
chercheurs : 
pom· pouvoir proposer à~~chag;qe enfant ,, ce . 
qui lui est à la fois néces~re et nQPsibl~ 
tt apprendre, il ne semble pae envisageable 
de s'appuyer sur l'échelle orthographique 
Du.bois-BuySP.@ J'en ar:r:tve à 1 'hypothèse 
que la difficulté d'acquisition d'un mot 
est liée plus à l'enfant qu'au mot lui­
rrAlme, nous pou.rrions parler de "difficulté 
personna liaée11 ., En conclusion, pou:r. sa.voir 
si u.n enfant est C&pable d'apprendre un mot 
qu'il utilise dans son langage, il faut 
qu'il essaie. S'il ne réussit pae, après 
deux réapprentiasages, on peut considérer 
le mot c:orome trop difficile, pour son 
niveau actuel de maturation. 

d
, , 

Au niveau des moyen§, nous avons egage un 
certain nombre de Rrincipes: 

- ne pas faire apprendre des mots déjà 
con:mlsi c'est un principe de bon sens qui 
est régullè:rement transgressé à 1 •école, 
lorsque l'on donne à tous les enfants les 
m~mes mots à apprendre; 

- ne faire apprendre orthographiquement u11 

mot que lorsqu'il est parfaitement identifié 
sur les plans sémantique, auditif et visuel 1, 

et corrèetement prononcés la mémoire de 
reconnaiasancE'I passe avrurt la mémoi:t·e 
d'évocation, il est plus·facile de recon_ 
na.1tre et lire un mot, que de le retrouver 
dans sa mémoire et de 1 1écrire; 

- il est aussi aisé de :retenir des groupe}, 
de mo·ts et des courtes phrases que des mots 
isolés, ce qui conduit à une économie de 
temps et d'énergie; 

= un processus apparent de simplification 
des procédures, des outils et des te~hnique8. 
peut contrairement aux espérances, rendre 12 
t~che plus difficile et 1 1efficacité moins 
grande : il faut donc procéder avec prudence 
aux changements, lorsque les enfants pos­
sèdent bien·un outil 0 Tout changement,mtme 
minima, les oblige à reprendre leur taton­
nement pour l'assimiler, et c'est autant 
d 1énergie de prise au travail proprement dit 

- une situation d'apprentissage étant 
constituée par différents facteurs, il est 
nécessaire, pour chaque facteur, dans une 
stratégie d'apprentissage personnalisé, de 
ller l'évolution du facteur aux capacités 
de 1 1 enfant: par exemple, si 1 1 enfant a des 
difficultés pour copier sru1s erreur les mots. 
ou s 1il a des difficultés graphiques, il vau.'t, 
mieux, da.na un premier temps, que ce soit 
l'éducateur qui transcrive lui-rntme, les 
mots sur la feu;ille d'apprentissage; de m~m• 
s 1il n'est pas encore capable de gérer son 
activité personnelle, il vaut mieux qu I il 
fasse les séquences d'apprentissage, durant 
un temps collectif 

++++++++++++++++++++t+-t+++++t-

En C.Qli.QI&.SION , je pense que notre méthodolc-. 
gie,qu:l permet .à. des enfants qui ont subi 
de gra.ves échecs è. 1 1écolo de progresser 
nettement,peut rendre des services à toutes 
les classes qui fonctionnent comme nous, 
c 1est-à-dire dans lesquelles las apprentis­
sages sont personnalisés ot partent du vécu 
des enfants .. 

est évident que chaque classe devra 
1 1 adapter, ce pro c-e.ssus d I adaptation par­
met aux enfants de recréer la méthodologie 
et a un effet motivant., Mais, comme je le 
disais dans mon introduction, il est impor,.~ 
tant de oonseryer toua les facteurs claire­
ment pré 



2 7>'< 

fl, 

Le à plumes, 
avec deux cadr, 

/, 
et une seule a -
11 marque touj o: 

\ - et demain, 
on aura crevé 

Louise·: moi je me demande pourquoi il dit ça du hibou 

s à secondes 
ille, la petite. 
s six heures. 

sais. 
le quart 

~ 
Olivi~r: _ j'ai déjà vu un hibou un jour, il dormait et il penchait sa tête. 

Gilles: · dans un livret ( et il montre l es BT J) j'ai vu l a photo d'un hibou ( et il 
va la chercher). 

Olivier (fouillant dans son cahier de dessin): j' a i dessiné plein de hiboux. 

Nous c6mp~rciris la photo du hibou et les dessins d'Olivier . 

Louise: Le hibou a tout a utour d e sa tête des pet ites plumes, et c'est pour ça pe ut­
être qu'il (l'iuteur du texte) qu'il dit qu'il a un cadran on sont mar­
quée s l es pet ites minutes. 

Je redis le texte. 

Nathalie: avec sa petite aiguille se ul eme nt , il pourra pas dire les minutes, se ule­
ment l es he ures. 

Moi: qui a e nt e ndu c e que marque cette horloge? 

Laurent: six he ur es, toujours, il pe ut pas faire a ut r eme nt, parce que l'aiguill e 
c' est so n bec qui va ver s l e bas ! 

Daoud: à six heur es du soir il se réveille et à six he ur es du matin il se couche .•. 
c'est co mme ça, l es hibou x, ça vit to ut le co ntrair e de nous . 
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I ;• ter \:iennent et so:it particulièrement 
intrigués ,:.,.-,.r le texte de Delle Faille, Louise; 
qui a expriMf s ou~ent l'envie d ' ~tre poète. ce qui 
me plaît, ;_; .1.t-e l le, c'est que les poètes disent 
des chuseG a~xquelles on ne penserait pas. En fait 
elle dit, elle , des choses très originales et es t 
poèt e à S c)S i, e ur· es, Elle se souvient d'une quanti­
té incroyable de poèmes. Elle sait aussi déjà pour­
quoi elle aime certains poètes plus que d'autres. 
Guillevic, par exemple, parce qu'il lui permet d'en 
inventer. Elle avoue aimer parfois autant ses tex­
tes q~e ceux des poètes. (N ' est-ce pas une des con­
ditions - accepter et apprécier ce qu ' on fait -
qui fo~t qu'elle peut s'exprimer? ) . 

~!'~ 

Olivier ( i l est très peur e ux): " j e me dema nde com­
ment il fe.i t, le hibou, pour sortir la 
nuit sans avoir peur !" 

Je propose que ceux qui en ont envie es­
sayent avec L"ouise de parler d'animaux à la manière 
de Pierre Della Faille. Nous énumérons ensemble 
des a nimaux et · 1°etenons de travailler sur le ser­
pent et le hérisson, tous ensemble et libre à cha­
cun d'y ajouter l' a nimal qu'il veut. 

Je remarque qu ' on a voulu surtout parler 
de l ' a.s(:ect physique et du mouvement du serpent. 
n 
ur: 

s s t compar~ à une corde, 
collie~. Le mouvement: il 

un tuyau, un lacet, 
rampe, il se tord, 

il fait d ~s nos~ad, il glisse. 

J e p,·o pose qu'on utilise le moule de la 
phrase de Della Faille; et cela donne: 

R(:d o 1J ane: /12. --1V1.pe.n:t n 'v.it qu 'w--z.e coJLde 

Virgini e: le ,1V1.pe.ru n 'v.i;t qp 'une coJLde C!/ .. Ù bou9e 

l_ae ti tia: le --1Mpen.;t n 'v.it . qp 'une coJLde qu..i. e--1:I: lon:)Lle 

Sa.bah: J..e --1V1.pen:t n 'e--1 1:. qu 'u.n.e coJLde · qci noU--1 man.9e. 

Jessy: J..e --1 VLpenx n 'e.--1:t qu 'une coJLde. qu..i. --1 e. :toll.ti.11e 

Isabelle: le --1 Mpen:t n 'e.--1:t qu 'une coJLde qu..i. !lampe. 

_a,"3' A 

~ ~ 
&. .~~ 

~--: iu,t 
· ~ 

nna nni. n nn 
.rJ Sl n 
nnn 

Y·.tai'.: l e --1vz.pe.n:t n 'e.--1.t qu'un l ace.:t e.:t -i..1 --1e. :toJLd e:t f_a.i..;t de.--1 noe.u~ 

Li.J•.1ise, souff l e à Yvan: t'as qu "à dir(f .. :que , ·l e. .. -deJLpervf.. --1e noue. comme 
chaussures. 

Y\'an reprend: l e --1V1.pe.n:t --1e noue 

mais Lo uise continue sur sa lancée: le -dellpe.n:t --1e. lace 

un 

Stéphanie reprend l'idée de Sabah: l e --1V1.p<21U. n'e.--1:t qu'un b,i_,j..ou meLU/.X,l/)__07, 

lacet d e 

Fatima parle plut6t de la peau d e se rp e nt ; e ll e n' aime pas ça ! elle se demande si 
c'est mouillé ; el l e se tortille su r sa chaise to ut en disant sans a rrêt: 
c ~est lisse .. ;ça g lisse ... et il n' a pas de pattes. Elle garde finalement: 

le. /2 vz.pe.n:t 9),u.1,1 e, -lL1--1 e. 
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Pour le hfrisson nous trouvons 

Daoud: le héll,L,Mon n 'e,-J:l qu 'une bou-­
J.e de pi_quan.,t-1 

Re doua.ne: le hPJLL-<l/Jon n '0:1t qu'un cactu-1 
vivant 

Louise: le hé.1u>J.1on n 'e.<1.t qµ 'un co11,,1-
,1,i_n à éplng,,le,1 

Des animaux qui ne reviennent 
qu'une fois : 

Virginie: la 5J.Aenou,i_,,lle n'eA;t qu'un 1œ-1-

/Joll:t 

Isabt'!lle: le kang,_owwl{._ n 1.M,i; _qµ 'ün be;t­
ceau vi.vard 

Christelle: la gir;;,.fe ,, me plaît a_vec son 
long cou qui se plie quand 
elle mange, mais... je sais 
pas comment le dire ! ..• Mais 
tu l'as dit, lui répond Sté­
phanie. • 

Nathalie: moi j 'ail'ne bien la v:ache ••. ; 
j'pourrai dire par exe~ple 
que la vache n'est qu'un bi­
don de lait, mais j'ai pas 
envie, c'est pas amusant, 
ça, c'est sét'ieux, etje- veux 
pas me moquer d'elle; quand 
vais à la ferme _de ma mémé 
je vais toujours ca~esser 
les vaches, 

cJ...a--1/J e d 'Ant1f2,-fria11ie f})J 5 L1 N 

**************************************** 

Les pages d'expression enfants 

dans les prochains numéros de 

Chantiers seront assumées par 

une équipe du 33. Pensez à tui 

adresser de ! a 11ma t i ère" 

Adresse: Monique MERIC 
rn, rut~ de Lyon CO 3 

33700 MfR I GNAC 
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avec 1es 
parer:its 

Corr.pte rendu 

d'uné REUNION 

-·· · V 

avec I es parents .d'élèves 

le 12 - 2 - 1980 

--, 
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,·~ : . 

Présents : M. et J. Rocha rd, R. Blancas, R. Lafjitte et P. Robo, dans une école 

Invités par' les parents d' iùèves/ nous nous scmnes retrouvés face )j_ U~e 'petite. ·assefl)blée . à majo­
rité féminîne. L:' éducation n' es".::-elle qu'un p·robùème de mama~s ? ' :Lè présid~~t de~ ' parents 
à ouvert le débat par une série de questions . . . . . . 

Qui est Freinet ? on dit que c'est un novateur ! .. .. : . . . ·...;,; ·. . . . : . .,. . . ·. . .• ~:·,.:-:--1~ .• 
Quel est le fole de s parents devant cette pedagbgie? -- ·· -~-

- Qui décide de::; moyens à employer pour appliquer cettè pêdagogi~- ? Y a-t- il 
des Instructions o;''ficielles ? Si oui, comment sont elles -appliquées ? 
La pédagogie Freinet, pédagogie d'éveil, met en pratique des méthodes actives 

. mais on dit que le s acquisitions scolaires deviennent fragiles, voire ihexis­
tantes. est-ce vrai? 

Une discussion détendue , rmis l aissant ressortir les préoccupations des parents, s'en suivit; dont 
voici les lignes princ~-?ales : 

Groupe ICBv1 : présentation de l'équipe p1°ésente , nom, lieu de tr'avail. Les pratici~ns présents aujourci<:. 
hui ne constit uent pâs à eux seuls l e groupe Freinet. 

Parents: Carment existez-vous, vous retrouvez-vous? Existe-t-il un Groupe '? 

G. IŒM : Il existe un mouvement national, l'I.C.E,M. formé de Groupes D§partementaux, basés sur ·des 
--;:;ëncontr.es. b.é,né110J.es, avec un espr·it et des pratiques coopératifs. 

Parents : Avez-v·ous une fonmtion spéciale ? 

G. IŒM : Nous pr~t.iquons l 'a1.rtofomatio;1 selon les principes précités, oui, mais elle se fait marginale-\ ,.... , . . . ·r· , . .. . . . .- . 
roont selon· âes pratiques coopératives d'Entraide et .d'infonratj.on (lectures, stages, rencontres, 
dossie~s ~\hii'és\ b ~n&volw.ent'' ~r l' ICBv1) . Il faut se f~rmer . pour pratiquer . cette pêdagogie·; mais 
il ,i• est°ç)j.s nécessaire au départ d ' être un génie. Nous ~e scirmes pas de~ m3.Ître,s d' élite. il faut 
ajouter qu'une s irrple fom,3.tion ne suffirait pas. C'est Un état d'esprit ; une perisée, · une certaine 
philosophie et conduite polihque. La seule fonration officielle nè suffit pas .(surtout pour,- ·,pr.a­
tiquer . la pédagogie Fre inet). L' écol e nomn.l e n'apprend pratiquement qu'à faire des leçoni:trrode_; 

Elle méconna i t totalement l a pédagogi e Freinet et se borne à citer Freinet conme un auteur sans 
parler de l'I.C.E.M. 

~n.ts Qui est ce F1'einet ? 

G. IŒM Petitébiographie dégag~Mt l es îd~es force 
- les enfants se prennent en charge et fabriquent leurs outils de travail, S_ymbolisé 'pà,r l'imprimerie 

et l e journal scoJ.air e . 

l es instits se sont pris par l a rrain et ont fondé leur coopérative pour fabriquer les outils: l a 
· C,E.L. - Petit historique de l a C.E. L. 

- Freinet utilise l.' expression libre des enfants, l e texte libre , l'imprimerie, l a cor respondance 
daiis lè but premier d'apprendre à lke et à écrire. Apprendre à coopter est venu après . 
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- confection du fichier cloa.Jnenta.ire et du fichier scolaire coopératif pour parvenir à l'individuali­
sation du travail complétée par les fichiers auto-correctifs. Freinet s'était rendu compte et af­
firmait pour la première fois que les enfants n'étaient pas tous faits sur le même n-oule .. 

en fait toutes ces innovations ne s'écartent pas du souci d'apprendre à lire, écrire, compter. 1\1\3.is 
elles permettent de retrouver le processus qui redonne le goût d'apprendre aux enfants, qui leur 
rend leur dynamisme rrais qui leur apprend aussi à conquérir leur dignité d'hœme (on leur désap­
prend à courber l'échine devant le "grand" tout puissant, payé pour avoi1° raison) • Il les utilise 
dans un esprit coopératif, chose très importante. 
- Schérratisation assez rapide de ce qu'est une classe coopérative avec son conseil. 

Parents: La difficulté est, pour les enfants, de passer d'une classe traditionnelle à une classe Freinet 
puis à une classe traditionnelle.Pourquoi toutes les classes ne pratiquent-elles pas ces méthodes? 

G. IœA : Les enfants passés dans une classe Freinet sont généralement capables de faire la part des 
choses, et savoir avec qui il est inutile de discuter. La cassure n'est pas plus grande qu'entre 
un maître avec qui on s'entendait bien et un autre qui "fait peur". Rôle des parents de les aider. 

Ce que nous faisons nest pas farfelu. C'est même très près des "souhaits" des I.O. Malheureusement 
nous ne sorrmes pas encouragés par le systèC1me éducatif actuel à travailler dans cette voie. même 
si les I.O. recormandent des principes que nous mettons en pratique, le système éducatif ~lique 
tout à fait le contraire. L'administration ne donne aucun n-oyen (crédits, effectifs ... ) et l'as­
pect "social et politique" de la Pédagogie Freinet (se prendre en charge, critiquer et situer le 
vécu = ne pas laisser de dom3,ines tabous) lui déplait. D9 plus la structure hiérarchique interdit 
à l'enseignant toute responsabilité et initiative. 

Parent'!! : 11 · semble donc que c'est un choix que vous faites et que suivre ce chemin n'est pas<,chose ai, 
sée. C'est scabdaleux. Est-ce que dans le secondaire on emploie ces méthodes? 

G. IœA : D3!1s le 2° degré c'est plus délicat à cause du système multidisciplinaire et de la concentra­
tion type caserne (les écoles casernes étant une aberration) mais ça se pratique. 
Remarque: actuellement dans la formation des enarques on emploie ces méthodes mais sans le dire. 
Bizarre? Non? 

Parents : Rôle des parents vis à vis de cette pédagogie Freinet et de la transition pédagogie Freinet, 
pédagogie traditionnelle? 

G. IœA : Les pratiqyants font systérmtiquement appel aux parents directement ou indirectement. Mais 
attention, pr·?-t;iquer la pédagogie Freinet n'est pas un label de garantie. N'importe qui peut se 
dire "Méthodes F1°einet11

• Si ces pratiques vous semblent franchement bizarres, c'est votre rôle 
de parents d'aller rencontrer l'enseignant et d'essayer de comprendre ce qu'il en est. 

Parents: Pourquoi n'existe-t-il pas d'écoles Freinet? 

G. IœA: 03.ns le système actuel c'est très difficile (barême, mouvement, syndicats .•• ). Il en existe 
mais ça n'est pas toujours facile pour elles. On leur met des bâtons dans les roues et on cherche 
à les sanctionner dans certains cas. 

Quant aux écoles privées, ce n'est pas dans notre esprit qui préconise une pédagogie pour tous, 
pédagogie populaire, au vrai sens du terme. f\bus voulons former des citoyens, des honmes au lieu 
de fabriquer des élèves - futurs consommteurs - et ça ne plait pëtS à tout le monde ce qui est 
révélateur d'une forme de pensée politique bien sûr. 

Parents : C'est encore une fois regrettable que nos enfants ne puissent pas bénéficier de ce type j'édu­
cation. Il est hélas trop tard pour continuer le débat. Nous souhaiterions vous rencontrer à nou­
veau. 

~rkk 

Voilà en gros un compte rendu de la discussion qui fut agrémentée tout le long ••• 
d'anecdotes et de témoignages concrets et vivants, ramenant tout à l'enfant et évi­
tant les envolées intellichiantes. 

~~!~ : Attention, savoir que revendiquer, _exiger, prévoir, réclamer.,.pour l'école de demain fait plai-
sir aus gens. 

Parler de ce qui se fait aujourd'hui provoque toujours des remous (surtout avec les parents directement 
concernés): si c'est possible, pourquoi ce n'est pas obligatoire? Se méfier des enseignants présents 
(même si ce sont des profs) qui se sentent remis en cause. 11 Ce Groupe Freinet, il met de drôles d'idées 
dans la tête de "nos" enfants". 11 11 commence à nous ••• et on évite de nous inviter une deuxième fois (beaH 
coup de présidents d'associations sont des enseignants). 
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La Tribune Libre est ouverte · à tout le 
monde · et sera composée de vos t~nloigna­
ges, de vos·compte rendus: 

sur des livres lus, disques, films; · 
sur · des . positions ou expériences 

de mouvements extérieurs à l'ICEM; 
sur le vie, nos conceptions de vie 

au delà de l'~cole, vies communautaires, 
sexualité, expériences alternatives ••• 

Des discussions pourront s •engager, des 
débats fonctionner dans le souci de com­
muniquer à d'autres nos préoccupations, 
désirs, expériences, échecs, ·. ·p-laisirs, 
au niveau de la lutte pédagogique, mais 
aussi de -notre vie dans la société. 

OUVERTURE 
NUMERO 

C-OURRIER 

DES LE PROCHAIN 
d'une RUBRIQ~Ë 

D E S L E C T j;J)..:;R S 

Pourquoi une !'\.brique ''Courrier des lecteurs" ? 
. ~. . !-!_~ 

* Pour qu' il s ' instaure un vér1 tablé:· àialogue sur 
n' iirporte quel sujet entre les lecteurs de O\an­
tiers; 

* Pour- permettre à ceux qui 11 ' ont pas beaucoup 
de terrps, soit parce qu'ils participent déjà 
à un secteur de travail, soit parce qu'ils ont 
des activités diverses, de pouvoir donner leurs 
opinions en peu de temps sans pour· cela fournir 
un travail trop énorme. 

* Vous avez une idée, une remarque: faites nous 
les connaître à tous. Vos réactions , vos étonne­
ments , vos surprises viendront s ' ajouter aux 
ar' ticles de fond qûi cônstituent depuis toujours 
"Olantiers". 

* E:.nvoyez vos téroigna.ges à Alain BRUN 
7, rue de s Nonnain s 

78700 CONFLANS Ste HONORINE 

,1~ 

MON o ·NCLE D'AMERIQUE 

Au départ de êe tïlm . une rencontre entt'e Alain 
Resnais cinéaste français -et Henry Laborit biolo­
aiste. chArcheur. 

• Henry -L.,aborit : devait fa.ire un court métrage 
pour un - labo~atoire de médecine. Il derrande au 
"seul cinéaste ayant rendu à l'écran les mécanisrœs 
du cerveau" Alain Resnais de mettre E11 scène ce 
court métrage. Finalement le court métrage ne se 
fera pas. Resnais et laborit se lient d'amitié 
et décident alors de faire un film enserrt>le. Res­
na is (b tous les ouvrages de Laborit et fait appel 
à J ean Gruault pour le scénario. 

Î~!t ·,:li'! suiœ ~- l!)Oll,Mlil l:r-a.i1'1.rlre qut!! F<esnais 

s ' oriente vers un film dont le seul but soit de 
déront,--er les thèses de Laborit. M3.is Resnais avec 
beaucoup de talent choisit délibéremnent de mettre 
en -c~rres ponda.nce deux éléments différents qui 
s ' {;iterpénètt' ent sans se mélanger la théorie 
et - li!.. fiction sans tarber dans l ' écueil du film 
d~nstrn.tif qui est souvent ennuyeux, sans surpr'i­
se et proche du cours rœ.gistral. 

Il nous propose 4 récits . Il raconte jusqu' à 
un point détenniné de leur évolution l a vie de 
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tr---o i s pr'o tagonistes : 
. . .. - ~• · ,, , 

Jean Le Gùl . ( Rog01' Pierre) respons,__"l.ble Je 
l '0.R. T .F. qui quitté sa fenrne pour une a.ctrice 
et qui va devoir fair'e face à un licenciement. 

- René Raguene.au ( Gérard Depardieu) cadre dans 
une usina de textile qui se voit rejeté par son 
groupe social · parce qu<;:!, p_lus suffisamnent produc­
tif , il . n'a pas su évoluer s ur le plan de l ' infor­
mation et de l'abstraction. On lui adjoint un c&dre 
pl us directement informé des transformations de 
l'industrie _textile. 

- Janine G:lrnier (Nicole Garcia) qui tente de 
rronter un spectacle et qui se reconvert it dans 
le prêt à porter. 

A côté de cette fiction le savant Henry Laborit 
ponctue · lé · film non de ses coomentaires nais de 
ses réflexions sur' les mécanismes de l'agression 
dans l ecorrportement humin. 

La, .. .clef.. du s1.focè:;, d~ lnm, Alain Resnais no~è' / '­
la dtnnè'· : . "[~ns· ri'o;; oncle d•Anérique. .ce' que font 
le; .. person~s ne dârontre .:pas ·.f~fuiei\t ce qué 
dit' le biologiste. 0-ielqUèfois ç;i:.'.Ç()lle ~lquefois 
pas ••• c'est au spectateur;- (;!'agir, -~'~,~·('.•• .d'un 
côté. ie, discours théor~~)du sà:11~/!.èitt1 •ai.st~­
des , :individus qui bot.-gent ët auxquels ses t héoriès · 
s'appliquent ou non ..• Ce n'est pas un film sur 
Labor:i~, c'est un film où Lahorit apparaît. " 

. ~; . . .· . . 

Polir' c9ur:-onn~r.:.:·1e·· t out non pour, l e ccrrpliquer 
car ce sèr·ait "'-~iutât i' inverse chacun des . trqîs 
né;XlS s ' identifie à --~ne actrice de cinéma : D.mîei ­
:):e lliri'ieux, j ~~h: • rvltrais/1 Jean Gatün. Et ·1eurs 
réactions, î.n~pïràtfons , déchirements sont ponc tués 
par' des citations · de di vers films choisis. dans 
la carrière de ces canédiens mythologiques, le 
tout avec beaucoup d' hurour . Resnais rend un horrrra-­
ge au cinéma, véritable outil artistique "on ruinet 
volontiers que nous sœroes influencés par nos r'Ef!­
contres, nos lectures et par toutes les oeuvres 
d'art vues au cours de notre vie. Pourquoi pas les 
films. Il n'y a qu'à voir l 'érrotion que soulève 
la rool"t ·des acteurs célèbres"; 

Le discours de Laborit permet de décoder les 
n~canismes , qui à. partir du cerveau structurent 
les corrportanents ht.Mmins des personnages du film . 
' 'M,n oncle d'hnérique" fournit des informations 
sur' nos carportements et rios réactions de tous les 
jours. Henry laborit nous dit "le cerveau c'es·t 
l' instrunent fondamental du travail de l ' homre sur 
le rronde extérieur et sur l ui mêrœ. Or le cerveau 
travaille avec de l 'infonration. Il faut donc four­
nir au cerveau le plus possible d' infonra.tions en 
particulier sur• ce qu ' il est. Ca n'est pas parce 
qu'on fait de la morale aux honmes qu 1ils cesseront 
par exerrple d'être agressifs entre eux, rm.:i.s peut­
être changeront-ils si on parvient à leur faire 
c<:rrprendre que 1 'agressivité n 'est que la réponse 
de leur encéphale à une situation bloquée." 

Alors me clirez-vous , assis tons- nous à un cours 
d 'un grand professeur qui détient la vér ité ? Ras­
surez- vous ce n'est pas l e cas et d'ailleurs le 
film serait ennuyeux et c 'est loin d'être le cas. 
"Tout ce que je dis est p-arfaitement provisoire, 
m:,i j e ne propose rien, j e constate, j'appol"t~ mes 
observations" nous dit Hern'y Labor·it. 

Lh f ilm aussi riche qu'il suit ne peut en 1 h 
et demie contenir toutes les idées d'un chercheur; 
pour carpléter ce début d' infon·ration sur le cel"­
veau et sès fonctions il est riécessaire de se réfé­
r'er aux livres d 'Henr'y Laborit . Je vous en parler'ai 
le mois prochain. E.n attendant j e terminer'ai en 
vous i nvitant à voir ou à revoir ce film dont la 

photo et la direction d'acteurs sont particulière­
rrent soignées et j e donnerai le not de la fin à 
Henry ·Laborit "je préfère découvrir ce que les au­
tres enseignent, qu'enseigner ce que les autres 
découvrent ••• Pour chercher, pour trouver il ne faut 
ja1m.is être sûr de détenir la vérité. Ceux qui en­
seignent croient trop souvent que la vérité, c'est 
eux.0 , · 

Ala.in BRUN 

-mon oncle · d 'amérique 

Mon on c le d ' Amériq ue France 1900 

Rt'>.a.lisa.teur Alain Hesnais 
Prnducteur Philippe DJssart Nldréa Films, TF1 . 
&:énariste Jean Gruault 

Photo Sa.cha Vierny 
Interprètes Gérard Depardieu 

Nicolé G'¼l"cia 
Roger Pierre 
tvhrie D.lbois ••• 

u, livre : Mm oncle d'A-rerique (scénario du film ) 
Alain Resnais, chez Albatros. 

FILMOGRAPHIE d 'ALAIN RESNAIS 

1948 
i950 

VAN GOGH 
GAUGUIN 
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1950 
'1953 
i955 
1956 
1957 
1958 
1958 
1961 

1963 

1966 

1967 
1968 
1973 
1974 
1976 
1980 

GUERNICA 
LES STATUES MEURENT AUSSI 
NUIT ET BROUILLARD 
TOUTE LA MEMOIRE DU MONDE 
LE MYSTERE DE L'ATELIER QUINZE 
LE CHANT DU STYRENE 
HIROSHIMA MON AMOUR avec E. Riva 

L'ANNEE DERNIERE A MARIENBAD avec 
Delphine Seyring, Sacha Pitoeff 

MURIEL OU LE TEMPS D'UN RETOUR 
avec Delphine Seyrig 

LA GUERRE EST FINIE avec Yves 
Montand, Michel Piccoli 

LOIN DU VIETNAM 
JE T'AIME, JE T'AIME avec C. Rich 
L'AN 01 avec Romain Bouteille 
STAVISKY avec Jean Paul Belmondo 
PROVIDENCE avec Dick Bogarde 
MON.ONCLE D•AMERIQUE 

Pour l'ouverture de cette rubritjue 
qui je . l'espère sera alimentée par de 
nombreux articles d'amoureux du cinéma, 
qu,i, ont .envie de communiquer le bonheui• 
qu'ils ont éprouvé à la vision d'un film 
Je :vous · parlerai de films qui ont déjà 
fait leurs preuves et qui périodiquement 
reviennent sur les écrans parisiens ou 
régionaux. 

03.lls lèt; pr'Oèhains numéros de "Chantiers" avec 
un aménagement technique je pourrai vous parler 
(et vous pou1'rez aussi. •• ) de films qui viendront 
tout juste de sortir. Toute sélection ne peut être 
objective, c'est à vous de Ci:mplétet' ou de discuter 
Ces ·choix;· la tribune libre camie· son nom l'indique 
qst à, vous .. 

E:11 feuilletant un guide· hebdç,rnadair-e de specta­
cles parisien, j 'ai donc retenu une tr'entaine de 
fjJJru', •. C'est beaucoup. . ()land nialheureusernéht et 
c'Gst souvent le cas, l'actualité cinértatographique 
ne propose pas de bùns films, il vous reste le loi­
sir de 1-evenir à ces anciens films qui, carme le 
vin, se.bonifient en vieillissant. 

-;'n't-..'-."ld: 

·Je ne Teviendrai pas sur 'lfvbn oncle d'Pmérique" 

qui fera date dans l'histoire du cinérm; ni sur 
les "Petites Fugues" de Yves Perrin avec le magni­
fique Michel Robin par·ce qu'il n'est plus à l 'affi­
che mais si vous avez l'occasion de le voit· dans 
votr·e région ou vott--e ciné-club n'hésitez pas c' es l 
vraiment un très bon film tout public. 

Si vous aimez rire 

JOUR DE FETE 
LES VACANCES DE M. HULOT: 

2 films avec 
Jacques Tati 

le plus grand des comiques français; s' il avait 
été amêricain son nom ser'ait aussi. célèbre. que ce­

lui de Charliè Chaplin. Son ëcinique repose tout 
simplement sur l'observation de' toutes les situa­
tions que l'on peut rencontrer . dans la l'Ue et dans 
la vie. 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL BROOKS : r I lJn 

rruet où l'on rit beaucoup, dans la lignée de Fran­
kestein Junior' et du Sher'if est en prison. 

DOCTEUR FOLAMOUR : bien que datant de 1963 
il est toujoUl'S d'actualité, un film comique sur 
la possibilité d'une er-reut' dans le déclanchement 
de .la décision du processus nucléaire signé Stan­
ley Kubrick. 

LE CHAINON MANQUANT : un · dessin animé amusant 
sur· les débuts sur terre de 1 'hœme; film de Picha, 

AMARCORD : un fiJrn de Federico Fellini tout pu­
blic, c'est rare il faut en p1·ofiter; ce sont ses 
souvenirs, on ne s'ennuie pas et, je vous le pro­
mets, on rit beaucoup, 

LES VALSEUSES : comique, agressif, deux loulous 
de banlieue et leur' vie., .nais peut-être Ùn peu 
plus. Depardieu, Dewaere, Mio Miou, Jeanne M:>reau. 

Si vous aimez l'érotisme asiatique : 

L'EMPIRE DES SENS 
L'EMPIRE DE LA PASSION 

2 films de Nagisa 
03hirna où l' e::;t.t1é-

tisme et . 1' érotisme fçint bon ménage. L'étude de::; 
tradit.i<.lns et des nneurs du Japon est très intére&-­
sante et captivante. 

Si vous aimèz les films musicaux 

THE-ROSE : pour qui aime l.e rock and roll ce fillll 
est un paradis. Bette Midler est fantastique; le 
disque est en vente. 

QUADROPHENIA : l'f•ngleterre des années 60 ;avoc 
les rrotards et les scooters . et un jeune anglais 
qui voit toutes ses valeur's s' écr'Ouler une à une; 
sur une musique des Who. 

TOMMY : le fameux opéra rock des Who mis en scène 
par- Ken Russel devient un spectacle choc avec deF, 

inBges fantas1IB.god.ques. 
et e11fin 
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MALHER : deux très beaux films de Ken Rus-
MUSIC LOVER sel où la musique classiqùe a 
une t1°ès large place mais où l'on est sans arrêt 
captivé par les images. 

Si vous aimez les films fantastiques 

PHANTOM OF PARADISE : le 'film qui · a· révélé 
Brian de Palma (Carrie - Furie - Sisters ... ) et 
qui reste à rron avis son meilleur ülr.n. Le show 
business américain radi6graphié. 

Si vous aimez le& drames psychologiques 
et les comédies dramatiques : 

HAROLD ET MAUD : un film que tout le monde de­
vrait voir; difficile de ne pas aimer cette ten­
dresse entre u~e vieillè dillœ (très jeune d'~sJrit) 
et un adolescent. ' 

DERSOU OUZALA : un film de Kurosawa (Kagemusha, 
Barberousse, Les sept samouraïs);. dès images splen­
dides presque féeriques, un très beau film. 

BARRY LINDON : un film de Stanley Kubrick, ce 
qui est un label de qualité; de véritables tableaux 
dans ce film qui me semble . être le fJlm l_e plus 
cinéphile de Kubrick. · · · 

LENNY : un film de Bob Fosse ( cabare.t, . Q.Je le 
spectacle èorrmence, .. ) ; une histoire tirée · d' ùn 
fait réel: un contestataire dans le spectacle, il 
faut l'éliminer, il est trop dangereux. Problème 
des minorités. Dustin ~offmann est excellent. 

MANATTAN : çe film qu'on a dit l\lew Y~rk~is· est 
à rron sens universel et le meilleur film ·de· Weaddy 
Allen (Intérieur, Annie Hall ... ). 

LOULOU : canne pour Alain Resnais il a suffi d'un 
film pour qu'enfin le tout public le reconnaisse 
corrrœ l' un des cinéastes français les plus doués: 
Maurice Pialat. Un film honnête, juste-et rigoureux 
sur un certain . milieu populaire sans défonmtion., 
ni ironie (Depardieu, Huppert, We.rchand). 

Les filme qui suivent sont plus dramati 
ques et contiennent pour certains des 
images assez dures : 

DE'7IVRANCE : un film de Boonm.n sur la descente 
en bateau d'un rapide avec en chemin le drame lié 
lié à l'aventure. 

LITTLE BIG MAN un grand western d 'Arth.ur Penn 
avec Dutin 1-bffman. L'histoire d'un . horrrœ tour à 
tour élevé chez les blancs et chez les indiens et 
qui se trouve perdu parmi les conflits des un et 
des autres. 

IF : un film de Lindsay .Andersen avec Malcolm M::: 
Dewell (Orange mécanique, C'était demain, Caligula, 
Royal Flash ... ) ; la révolte des étudiants anglais 

d'une école typique anglaise où les châtiments cor­
porels sont dé rigueur. 

FAMILY LIFE : un classique des ciné-clubs. Com­
ment une adolescente perturbee par son milieu fami­
lial, devient grâce à la psych:j.atr.ie traditionnelle 
une schizophrène. 

LE DERNIER TANGO A PARIS :·un film de Ber­
nardo Bertolucci ( 1900, La luna •.• ) considéré par 
beaûcbup canne un film scandaleux à ·sa sortie, ce 
film est un magnifique drame psychologique et peut­
être le meilleur rôle de M:1.r lon Bmndo. 

MIDNIGHT EXPRESS : f ilm d '.Alan Parker ( Fame) 
histoire tirée ci' un fait réel; un jeune américain 
est emprisonné pour trafic de drogue dq.ns une pri-. 
son turque et c'est l'atrocité quqtidienne où . la 
justice est totalement inexistan.te, .. 

PORTIER DE NUIT : un film de Liliaiia Cavani 
(Au delà du bien et du mal. .. ); les liens étroits 
du bourreau et de .. sa victime, complexe, déroutant, 
dérangeant, mais qtiel beau film où Dirk Bogarde 
et Chat'lotte Rampling sont énnuvants 

L 'OEUF OU SERPENT : un film tout .. public d'Ing­
mar Ber:-gmn :qyec Q:i,vid Carradine, Liv Ullmanri. Pen­
dant la dè'fi'n±~~a'\Juerre mondiale des .gens partici­
pent à des. e'xpériences, avec ou sans leur accord, 
menées par un savant fou. · 

SERIE NOIRE : un film d'Alain Vveorneau. Un horrme 
est amené à · .faire des choses qui l'éloignent de 
la 'iégaii té; il ne· ·contrôle plus rien et ne ::ieut 
revenir en arrière. Certainement le meilleur ·ôôle 
de Patrick Dewaere. 

SALO : le fascisme dans toute son horreur, le mot 
est faible. C'est le dernier film du grand réalisa-:­
teur Pier Paolo Pasolini ·qui fut assassiné pa.u de 
temps après la sortie ,de:-son fim par des fascistes 
italiens. Attention, ce film est très dur, person­
nes sensibles s'abstenir. 

Alain BRUN 

··k**** 

Si vous êtes amené à voir l'un de ces 
films n'hésitez pas à nous fournir vos 
réactions. 

***** 
RAPPEL - RAPPEL - RAPPEL - RAPPEL 

La tribune libre. ne peut vivre que si 
vous veulez bien l'alimenter ! 

Votre expression doit y être totalèment 
libre. Adressez la à 

Alain BRUN 
7, rue des Nonnains 

78700 CONFLANS Ste HONORINE 

a vous lire •••.•..•.•.••.••••••.•.••••• 
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_,. RECHERCHES .?/~-- LES PETI_IS GROUPES par 

W . R. l:Ji on - P .U. F . - bibliothèque de 
psyqhanalyse - i 35 pa ges - 3° éd . i 976 

t Il peut êtr"e int:ér·essant de savoir à temps que 
l e :JrOUpe de pédagogie , quand il se r éunit, 
obéit au1. mêlT'€s lois que le groupe de chasse, 
l a réunion syndicale ou l 'asserrblée de boulis­
tes. 

* LES CARNETS DE GUERRE de Louis Barthas 

.tonneliér, chez Maspero. 

~s pages feraient unè · _. rerre.rquable s; T. sur 
· 'La •. guerre ·:i4-i8 vue et racontée ·par • ùn homme · 

du peuple qui l'a vécue comme sirrple soldât; 
Louis Ban:has était de l'Hérault. 

· · L·. Lebreton - 24260 Le Bugue 

* ENTRER DANS LA VIE: naissances et en­

fànces :dàns la F~i~ce T~aditionnelle' . . 
~~~ée~i& ~ar J. · Gélf~a ~- [~~~i, M:F, . 
Mor'h, . che~· Ga.11:i~ard •· Co :p .e~ tîo~ Ar­
chives (i978). 

C.e . pet•i•t : .livre de 235 pages èst uhe · 
collection . de , · ci tat:i,ons, de réc-i ts 

, tirés . de · livres . de · :.· raison, journaux 
intimês, .· · traité's•.:'. rriédicaux, etc ••• du 
XVIIIP siècle · au début du XX 0 siècl~, 
concernant le~ serttiments et l es ges~ 
tes vis à ,-vis· . des · naissance s et des 
enfances, environnées par la mort, 
encadrées par les rites. 

Il nous rappell e qu'on n~~e vrait ja­
. mais . débattre d 'Un ·problème a vant de 
le situer da ns l'hi stoi r e. 

i/ l'héritage. 
~/ ~tte~~~~ èt ~~ttre au mnnde. 
3/ 'L •'enfant dans . là famille. 
4/ Ruptures . 

) 
... 

(µe l e groupe cher·che le salut dans l'attaque 
ou la fuite' "èëlate . dans" l es-couplages, se res­
soude dans la dépendance ou la contre dépendance 
du leader; il n'est pas i nutile d'avoir un peu 
de recul pou r" éviter de s ' em~urber . 

l.h livre utile peul" ccL:x qL,i ·✓eulent faire en­
semble. Pas très facil e. En le lisant et commen­
tant à plusieurs on pè~t découvr·ir quelques 
trucs d'aïkido psycho-sociologique. 

R; Laffitte - 34500Béziers 

* .JONATHN•J LJ.VINGSTürJ LE GOELAND par 

Ri:èha'rd. Bach .. u'. 1.tre ' . jisqu~ ~ film · du 
même tjt re, L~ . livre c he ~ ,Flamma rion. 

"L' équivalent du Petit Prince de St Exupery 
et de foow GJC38 de Paul gallico .•. Jonathan 
est -universel , quelles que soient la philosophie 
la race ou .la religion c:; l ecteur". L'enfant de 

. douze,_ans, 1~ prêtre catholique, .aussi bien que 
le disciple de Bergson ou le bonzël 01°ierital peu..­
vent suiv1°e l e fil de son histo:re , la. car-pren­
dre et ) .. ' aimer. L0 thème dépasse un cad.~e nat:io-,,. ' 
nal d' 'expre,;·::;ion et -::o per.3ée . .• " . ( Pierre Clos­
tenmnn). . . . 

. Ce ''grand" petit livre est très cliouet . Èl. lire. 
' ' La musique • du film · par Neil . Diarrond est . très 

prenante . et passionne toüs les enfants 'et nan:­
tireux adultes. Le film est à voir et · revoir par 
grands et petits. Les :in>ages, ·1es prises de vue~ 
les couleurs sont -extraordinaires .. 

Je n'en dis pas · plus ·: lisez-le, écoutez.:.le, 
'Vôyèz="} ', . . . . ' .. , . 

.... ~ . P. ·Robo -- 35500 Béziers 

'\' . ' 

• 5/ . . -.Enfants pour. • Dieu, ·: enfants po'uri. ' · -~ 
. ;:_l'état. 

L~enfance confisquée. 

Un livre à lire avant "d'élever · l e . 
débat". 

R. Laffitte - 34500 Béziers 

1 . • • • • 

. . \ ·.· . /.,1•· . 

\1~~ 
~t 
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Nous l'attendions avec impatience •.• Le voilà 
A lire ••• à faire lire au plus vite ! ... 

D'autant que le deuxième tome envisagé ne sera accepté par l'éditeur ... que dans la mesure où le premier 
aura été un succès de librairie ! 

Nos camarades présentent la méthode naturelle à travers de narbreux t émoignages concrets 
les ateliers de lecture, cooment partir de l'écrit, le rapport à l'irrprimerie ••• 

les outils, 

Ils développent aussi nos choix éducatifs : construction de la personnalité, recherche de l'autonomie, 
refus du dressage, lutte contre l'échec, sécurité affective ••• 

La méthode naturelle est longuement si tuée par rapport aux autres méthodes ... 1' ouvrage précise bien ce 
que nous avons tenté de cerner cette année,. dans 1 06 , la place de la synthèse notamnent. 

En voici quelques idées forces: 

"Une méthode d'apprentissage · de la le'cture qui ne prend en ._ compte que l'aspect lin­
guistiqu·e ( apprentissage du code) , eri négligeant l '~spec't d~ relation, de socialisa­
tion, et donc, en fait l'aspect véritablement ' culturel,· est forcément mutilante, 
anti-naturelle~" (page i4) 

"Au début, ce sont des phrases, des expressions utilisées et reconnues globalement, 
des mots porteurs d'une forte charge affective. (Ils) sont recherchés dans les tex­
tes, les lettres, le livre de vie, l~s livres de bibliothèque, les répertoires qui 
se fabriquent dans la classe; puis réutilisés pour écrire des lettres, des histoires. 
Dans la situation inverse, lorsque l'enfant reçoit une lettre par ex. il est bien 
en situation de lecteur, il émet des hypothèses de sens sur l'entourage des mots 
repérés, il vérifie leur validité en fonction du contexte et de ses références au 
code." (page i6} · 

"Nous faisons en sorte qu'ils découvrent du sens sous les signes, qu'ils établissent 
des rapprochements, remarquent des analogies, trouvent des repères personnels, stru~ 
turent leur système de correspondance graphie/phonie, se créent des catégories gram­
maticales et orthographiques." (page 2i) 

"Le fait de nous appuyer, en priorité, sur le sens et d'utiliser le syncrétisme, 
donne à notre méthode ce caractère idéo- visuel qui s'adapte très bien au français." 
(page 35) 

"la méthode "permet de reconnaître et d'utiliser les ·. structures de la larig·ue, de 
découvrir la correspondance graphie/phonie et de la maîtriser sans en faire l'essen­
tiel de l'apprentissage." (page 36) 

Il faudrait citer tout le livre ! •.. Alors ... voilà de quoi vous occuper ! ! ! '· · 

Je a n- Claude SAPORITO 

in "ECHANGES 06" 
juillet î980 
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C O M M E N T • ~ •• ? ) 

est la seule MAISON 

votre MAISON 

à pouvo i r vous :fournir une gamme complète dA MATERIELS 
pour tous niveaux. 
Des OUTILS d e puis lo~gtemps parfaitemen t r8d~s et perfec­
tionnls s u r l e tas. 

; I M P R I M E R I E : ; 
= 

* PRESSES : à rouleau ou à volet 
* p lus d'unA d ouzain e de POLTC8S de c a ract~res 

de style et de corps diffé rents. 
* des ENCRES noire et couleurs v ariées( LAVABLES!!) 
* tous a c cessoires ingénieux 
* plein d'IDr•~ES d' a méliorations, a uto - construction 

et utilisatioŒ astuciAu5 e s ••• etc •• 

=----~----==-~----------= 
~ L l MO GRAPHE:~ 
========================: * pour un Bl}DGET plus réduit ( ça arrive ••• •) 

* pour un d6.marrage • • • . 
* pour compléter l'imprirnerié, notamme nt illustration 

~n surimpression •• • 

Un OUTIL d'une utilisation SIMPLE. 

=========================== 
: I L L U S T H A T I O N ~ 
= = 

1 
* des FICHES guides, 
* du petit mat~riet, 

TA" H T F C O M P L E T 

sur demande à: 



2* 

Bernard GOSSELIN nou s dit comment es t né le numéro spécial du "PETIT OISEAU BLEU" 

lli it1'EfJl1 l)E f] ;Pl~ tJ] ~ 
lb &Fcl & i 

que vous trouverez en 3° partie de ce numéro 

Ça arrive souvent en classe qu'un gamin perde une dent de lait. Et soit 
l a "petite souris" . soit l a "petite grenouille" passe ( ça dépend des fami lles), 
pour prendre la dent et mettre une pièce sous l'oreiller . 

Comme on a souvent parlé de ça et qu'on voulait inventer une histoire 
comme celles de 1a Bibliothèque enfantine, il s'est trouvé que plusieurs enfants 
de la cla.ssc: on inventé le début de cette histoire, un matin, et le reste de 
l a classe a emboîté le pas. J ' ai tout noté. J ' ai tout relu; on a fait la mise 
au point cOïnme pour un T. L. ordinaire · et on a décidé d ' en fâir~ un album de 
lecture pour les carres. et pour nous, bien sûr. Voilà, c ' est tou t bête . 

Et puis c'est un peu toujours comme ça que ça se passe pour nos albu ms 
de lec ture . 

On lit souvent des histoires (B.E., petits livres, J Magazine depuis cette 
an~1ée) mats comme c ' est difficile sur un livre de travailler à 5 ou 6, je reco-

;: ········· ········ ····· ;;;.·, pie l ,1 P.. . E. , ou l ' histoire sur des feuilles d ' ordinateur. 
,', -, ' 

. U:1c B:E. f2.it entre 4 . et 8 feuilles t r iples (voir l e croquis ci­
,, contre) . 

Il n ' y a plus qu ' à les accrocher par leur perforation d é j à fai­
te sur les clous plantés en haut du tableau et voilà un texte 
~cri gros ( une l ettre cor ,ne le ~• le _e ... font environ 3,. È.t 
4 cm de haut) ça permet à un "fort en lecttlic!" d e prendre ff\·cc 

l ni ceux qui veulent lire cette histoire et de relire la page 1 
avant d'entamer la lecture de la page ~. etc ... 

Quand l'his t oire e st finie (c ' est q uelq uefois assez long : en t re 1, 2 , 3 
semaines) on peut l a présenter à la classe, lé::. lire tous ensemble ( aide d e l' é­
quipe qui a prépa:-cé 1.e boulot + aide du maître). 

Et on attaqu e u ne autre histoire soit inventée par la classe, soit un~ 
B. E., soit J Magazine , soit un petit livre. Si bien qu ' ils peuvent toujours 1·c­
tro1.,.ver individuellement l'histoire écrite plus petit dans les B. L, livrctf·, J 
:Magâ.zinc ou dans notre journal ( tapé à la ma.chine ou imprimé en N° spécia l) . 
Voilà . 

Si nous tirons seulement au recto des feuilles, c'est pour de simples rai­
son pratiques si on rate une feuille, c'est pas grave ... ::;n p eut l a r efa ire 
( texte encor e sur p:;:esse , stencil encore sur le limographe) s'il fallait refaire 
a.us si le recto que.nd c,n rate un verso , il faudrait reccmposcr cc rec to pour 
;_-cfaire seulement quelques feuilles : pas "rentable" pour le plaisir d e s gamin::;. _ 
"Recto seulement" ::>ouffe un peu plus de papier ( p a s écolo) mais, les mômes 
servent l eur goût poui:· l'imprimerie , car c'est plus facile comme ça pour c:ux. 

Ce s critères ne sont pas ceux des a dultes , ma.is les nôtres, ce;ux dc.:s p e­
t its qui v eulent bien fai r e du boulot joli mais pas trop emmer dant tout de mê­
me . Il y a quclqu~s années, avec des plus grands on faisait du !'.'ect o- ver so, 
mais plus à.cpuis qu~ mes pctitous sont vraiment des petitous tout petits. 
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ANNONCES - ANNONCES - ANNONCES - ANNONCES - ANNONCES 

Le chantier Organisation de la Clas se Coopérative Institutionnalisée de 
l'I.C.E.M. 34 publ ie, po ur démar r e r une c l asse coopé ... 

1, 1, * LE MEMENTO D E MAR RAG E ,., ,·, * o.c.c. r. 

1/ Ce n'est pas un ouvrage, c ' es t un ou t il . 
Relié sous baguette plastique, l es pages numérotées selon une classi f ication décimale peuvent 
être retirées , remplacées, rrodifiées ... Des fich.es-guides , des térroignages , des plans, des a­
dresses, des "textes-références", une bibliographie t echnique, une bibiiographie générale , 
un eserrole de repères pour aller à l' essentiel. · · · 

Ce n'est pi'IS facile .de dérmrrer une ·classe-coopé;- de cette constatation est né le MEMENTO. 

2/ Quelques points qu' i l aborde: ••. la l ecture , l' entretien , le t exte libre, A partir 
des textes libres , apprendre à écri1°e correctement , l a correspondançe , l f:; j ournal, l'imprime­
rie, les rmths, le t ravai l individualisé, l e Conseil , l'apport de la pédagogie institutionnel­
l e , le dérmrrage sans rmtériel , l ' Inconscient dans la classe, relations.;..groupes et ·sociométrie. 

3/ Pour avoir des renseignements 
ou pour le recevoir (8à pages , 30 F) écrire à 

Encore une bonne adresse : 

René LAFFITTE 
30, Au -flanc du côteau, ~J 

34370 CAZOULS-LES-BEZIERS 

* Centre d'Etudes et de Docunentation du Sucre : 30, rue de Lubeck 7_5116 PARIS ,pour rece­
voir gracieusement, par l eur Servi ce Enseignement , une brochure 

"JE, TU, ILS ••• FONT UN DESSERT" comprenant : 

- 5 recettes sans cuisson ; illustrée 
- 8 recettes sur table de cuisson; de très appétissantes 
- 9 recettes exigeant un. four. reproductions photographiques! 

- APPELS - APPELS - APPELS - APPELS - APPELS - APPELS -

1 ~ Carment plastifier des docunents , des fiches •.• ? Quelqu'un connait- il un "truc" pi'IS cher ? 

2 * Cament fabriquer et installer des dossiers suspendus? 

3 * Carment installer un atelier menuiserie en classe? 

4 * Carment faire des COITl)Ositions dans la presse si l'on ne dispose pi'IS de cales en bois? 

5 * Si vous avez construit des, "outils" ou des meubles pour votre classe, envoyez un petit plRn, 
on en cherche. 

6 * La chasse ru.J rmtérie_l n'est pi'IS fermée, et pourtant la rubrique reste bredouille- ! Cannent 
vous débrouillez- voùs? Envoyez VOS "t rucs" , VOS bonnes adresses . 

** Début novembre , 1 s eule r é pon s e à l' e:nquête "ENTRAIDE PRATJQUE" parue en 
dernière page de Chantier s n° 1-2 m' est parvenue ! Un petit effort, répon­
dez- y ( en pr éc i sant vos coo rdon nées ) MERCI ! 

1 

** Rappel : l es · appe l s d'Entraide Pratique du n° 3 d'oc t ob r e sont a uss i re s-
tés s an s r épo nse ... Enco r e un petit ·effo r t ... et à vo us lire bié nt6t. 

La rubrique ENTRAIDE PRATIQUE est permànen t e , gratuite et à 
tion. Profitez-en ! Ecrivez à Pat rick ROBO , 
I l tran s mett r s et i nformera dans Chantiers . (ou Ecole G:l.veau) 

votre disposi­
î, r ue Muratel 

34500 BEZIERS 

- PE N SEZ A REPO ND RE - PE N SEZ A RE P O NDR E - MERCI 
•••••••-.•--•---•••••- .. •--"•-•--.. -•-•••• .,,,,,_,. ,,,, __ , ,,.,.,.,,_,,.,,. __ ••••••·• .. • • "••••-•••• • ,,.,. • .,,.,_,,,_,_,,~,,,_ .. ,,r __ ,.,,_,,_,,,_...._, __ , ...... -------·---.. ··------------------

*** entraide pratique - ****** entraide -pratiq ue .****** e nt raide pr atiq ue *** 
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Il faut 

= = = = = = = = = = = = = = = = = 

3 oeufs; 
1 gros verre de farine; 
8 cuillères à soupe de lait; 
1 demi-verre d'huile; 
1 verre de sucre en poudr e; 

- 1 sachet de levure; 
des raisins secs trempés dans de l ' eau tiède; 
un peu de beurre; 

- un plat allant au four , un grand saladier, un grand plat. 

Au travail! 

1 Tu mélanges tout dans l e saladier ; 

2 Tu beurres le plat allant au four ; 

3 Tu verses la pâte dans le plat beurré; 

4 Tu mets le plat dans le four pendant 40 minutes; 

5 Tu laisses refroidir; 

6 Tu démoules dans le grand plat. 

ET BON APPETIT!!! 

!. ................ .... . 

( ex;t;z_cu,;t du jowmaJ.. ~co~~ e de la ·clM~e d~ r. ~obo ) 
···•·····"·· ······ ·· •·••••·••··• ········ ··· ··· ······· · ... ····•·•··· ·· ·······• •" '"'•··· •···· ······ ····· .... .............. .. .... ....... ..... .............. .......... .......... , ... ..... , ...... ...... , ._ .... ..... ... ! 
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' 

* Pour rendre l es enfants plus autonomes l orsqu ' ils ~crivent à leurs corres­
pondants, j'ai placé, au- de s sus du t abl eau, une affiche avec les termes sui­
vants : 

..... ,. 

Cher - chère - correspondant - correspondante - bonjour 

je t'écris 
je t'envoie une lettre 
je suis 
j'ai 
je f ais 
j'espère 
je te remercie 
je t'enverrai . . . 
.• . pour t'envoyer 

es-tu 
as - tu 
est- cc que 
peux-tu 
quel es t 
comment 
combi en 
quand 

à bientôt 
merci 
au revoir 
je t'embrasse 

-Avez-vous 

d'autres idées? 

~ D' autre part, les enfants gardent le premier jet de l eur lettre dans 
un clas seur . Cela af in d 1 6vi ter les r edites . 

'R.a!J,!Tlond Blan.CM (J4i 

*** en:uiai...de fYl-a;Û_,q/-1-e. ****** en:uiaide ~a;u__qµe **"*-H--ll- en:uiai...de ~a;u__qµe *** 



5* 
*** entraide pratique****** entraide pratique****** entraide pratique*** 

f"?ttr I ck ROM 

en 
BUT : Chltiver de différentes mmières des plantes 
--dans une salle de classe, en granie qœntité 
(de 500 à 1cro pots JxlY an) et ccmne activité ·de 
coopérative~ 

Rcmyquc: la vente étant l ' issue logique mais non 
le but princiµù. 

PRINCIPE: 

- on récu:çère pratiquement tout cc qui est né­
cessaire à la culture; 

- on semc, on bouture, on marcotte des plantes. 
(en général des plantes ornancntalcs ) 

- on observe, on fait des expérieritcs • 

- on fait des recherches, des enquêtes, des vi-
sites, des albums .. . 

.:.. · on en vend à des copains, des JxlYCnts , des 
instits de l'école •.. 

Raœrquc : \IDC classe coopérative peut dénarrer 
et fonctionner avec le jardinage, même 
en pleine ville. 

MATERIEL : récupérer: 

- des pots de yaourt en plastique et les trouer 
dans le fond; 

- de la terre, du sable de ri vièrc, du compost, 
du terreau . .. ( à mélanger) ; 

- des outils: fourchettes, cuillères, louches, 
couteaux, tamis, tuteurs, bassines en pla.sti-
quc .. . 

- des catalogues de fleurs de jardin ... 

Remarque : inutile d'avoir les "pouces verts", de 
connaître les changements de lune, tous 

les noms de fleurs, d 'être spécialiste en horti­
culture pour débuter . 

clac.1Je 
N':imp)rtc qui peut se lancer dans cette activité 

aux nultiples rcssOlll"CCS et être a.ssuré d 'obtenir 
au iroins 8o% de réussite. 

COMMENT DEMARRER 

ET ETRE SOR DE REUSSIR 

1/ LES BOUTURES 11 . dans la terre: 

111. la misère : se procurer des tiges ( 10 à 15 
cm) de misère dorée ou grasse ou µmachée. 
Couper les feuilles du bas jusqu'au 1/3 de 
la tige. 
Planter dans un pot de yaourt empli de terre 
souple, arroser nonnalcment: 

112. le géraniun (pélargonium) : procéder de la 
même façon que pour la misère. Enfoncer dans 
la terre au moins deux noeuds de la tige . 

113. le pothos et le ]iJiloderrlron ( dont le vrai 
nom est monstéra) : sélectionner une extrémité 
de tige, juste avant m1 noeud où l ' on voit 
\ID petit début de racine; pour cela utili_ser 
\ID outil très tranchant. 
Planter les boutures dans des pots anplis d I lID 
mélange fertile et arroser nonnalcmcnt . 

114. le lierre vert ou pma.ché : procéder cqnmc 
ci-dessus. 

l.15. la sanséviéria : sectionner l ' extrémité d'lIDe 
11languc11 (lO cm) et la. planter dans un JX)t 
empli de tcnc un peu argileuse. 
Arroser très modérément et attendre. 

12. dans l'eau: 

121. le JBpyrus : se procurer des extrémités de 
tiges . Couœr les "feuilles" (2 à 3cm de long) 
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et la. tige ( 10cm) • Placer la bouture, la tête 
en bas dans un verre d I eau. . . Tons quelques 
jours les rac:iœs vont apJ)1.I'aÎtrc. (1é) 

23. la jacinthe : 

122 . 1 1 imp:tticns et· le ~lewi. · : se procurer des_.··:· ' ·- •~ 
extréniités d~ . tiges ( 15 à ?..0c:m) . · Co~r les · 

231. placer un 0ignœ daus UJ.'!e carafe pleine 
d 1eau et faire obse!'Ver les différentes étapes 
Si . on n I a _pas de cara.f c, on peut utiliser 
la µirtie suppérieurc d I une bouteille d I eau 
m:i,nérale m plastique que · l Ion -retournera 
sur l a J,Rrtie inf éricurc pleine' d-1 œu. 

(1~) 

. feuilles du . bas jusqÜ I au 1/ 3 de la, tige. 
Placer _nornalcmcnt les \;)Quturés dans u.11 vase 
ou verre d 1cau•' et ;atteixlrc>_ la/ rapide ipii}rï-" 
t:ion des racines.-( -lé) '. · " .. 

lorsque l~s. racmcs orit -3 à Sem;- p1Bccr. les · 
bouu-rrcs dans un: pot de yaourt et emplir très 
délicatement en terr:c 'légère, .sans trop tas~ · 
ser. Arrosèr un peu tous les jours. 

123. les bégonias à t.i.ges verticales de préfé!'(;Cœ: 
se procurer des extrémités de tiges de 15 à 
20cm. Sectionner les feuilles du 1/ 3 inférieur 
Placer les boutures dans œ1 verre d I eau et 
attendre les racines (3 à 5cm) pour planter 
en terre·. 

124- le laurier rose : se_ procurer tme extrémité 
de branche (40 à 50cm). Enlever les feuilles 
des 3/4 inférieurs et placer cette bouture 
dans une bouteille d I eau. Attendre 1, 2 ou 
3 mois-'et irufois plus pour voir appc'1r3Îtrc 
des racines . · .. · · · 

2/ QUELQUES PLANTATIONS 

21. ·le chloroJhytun: coupcr ·sur la plante des re­
!X)Usses· situées au bout des tiges retombantes 
et les planter directement dans les :rots de 
yaourt. -

22. l 1avocat : plaœr tm noyau d 1avocat sur un !X)t 
plein de terr(le JX)intu en haut). Uenfonccr 
de 1/3, Arroser tous les · jours et attendre 
l, 2 ou 3 mois. 

, . 
'232.~·· plac1;,;r le hùJ)9.'. ,dailS un j)')t empli, de , 

tefte '_à . cnvû·on Sem de la,: surface. n fatrlra. 
' attcr:rlrc pli:ts longtemps '(.X)nr voir -a.ppc,;raître 

à h1. 1surfacc les fcuiUcs et la fleur. 

24,. l es narcisses 

2Al • p1anter l es 0ig.1ons·.- cri ter~~ daP..s un 
JX)t , 

· · -242; placer des caillou:x: dans le fond d ' me 
aSsictte) JX)Ser ks oignCP.s m.-r les cailloux, 
la pointe vers le b2..ut , arroser régulièrement 
et observer directement la croissance. 

25. les lID.ipes, 
les crccus, ,- ,. ,• 1 • _ 

les bégonias : l I autO!r.nc est la saison !X)ur 
planter en terre, dans des J:X)tS , les oignons 
de ces plantes. 

Remar:3ue: !X)Llr planter dars des JX)tS tous les oi-
gnons de plarit es à fleur, faire, dans 

la terre, tm trou dewe foi s· plus profond que 
l 1oignm, placer celui-ci au fond et le recou­
vrir de_ terre. . 

Si vous désirez des r enseignements ~om­
plémen taires, adn~ss~z-vous 
à • •...• ; •• ,. , ••.• .... • .. . •• Pa trick ROBO 

.:;;_::L~)_.·:-~-:-~----
1, rue Hura tel 

34500 BEZIERS 

•:;-
·····•.•·.· ... .. ... . .-.•.•:··•··•·••·· ····•···•.•- ·•.•···•····•·•··-·• ·#·•• ... _., ;-- ,•, ,•••C• ,••.-,·.• .··• ···· · ·····•·•:••.•,•· -

, 
B-TBtIOGRA~HIE-

1. Bibliothèque de Travail Junior : B.T,J. 3. Supplément à la Bi bliothèque de Tra-

N0 170 nos semis va.il: S.B.T. 
N° 189 Papa cultive des plantes 

·· d'ornement 

2. Bibliothèque de Travail · : -B. T,. 

N° 287 : Maladies des plantes d 1 or­
nement; 

N° 175 Bouttir~s, marcott~~, semis 
N° 597 L'école fleurie 

N° 36 La germination 
N° 87. 88 Quelques fleurs 

4. "jardinons à l a m~ison11 
_ 

un livre f ormidabl e _pour débuter 
avec -le s enfa nt s 
Nathan édi t eur 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! A :to1L1 no-1 leaewTA· ·: . !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 
** ** ** ' --. , ' , , ; ** 
!! Si. vo1L1 a~e3 dVJ ,1u9-9,VJliorl./.J, dVJ 11:tAuu/1 à p11.opo,1 v L, f aj_/:,VJ--,le,,1 moi. pC1Ave- -!! 
!! /'UA poLUL · p(l/1,u:l.i...on dOJI/.J un p11.odwm ruunv w .. • e:t perv., e3- q,ue .J..a 11.ubll.i.q,ue peut .!! 
!! Q,ll,1,1i, iz.é(JOndA e à · vo,1 q.u VJliorl./.J. 'Pa:.vz.i.ch. 'R.o6o_ !! 
** , ** 
*****************-l\·*****·)(-*********************-l<·*******•)(-******·**-Jo'.·******·)(-************** ­
***********************-lHl-***"l<-*********"+**"***********+*********'*********-lH-*********** 
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; QUELQUE S TRUC S# 
" ~ ~~~-~....)~ ~<~ ~~ ~~ ~~ ~h~-~~ . ~~7' ~· ~ ~Î'i-~~-¾ ¾ h ;p~ 

~~ Se passer les mains dans la poussière de craie blanche quand on a un peu 
d'encre sur les doigts; ça évite les "traces de doigts" et ça permet de ne 
pas se laver les mains sans arrêt! 

* .Si un vêtement est tout de niêt)1e taché (blouse mal mise ... ), nettoyage immé­
diat avec un produit genre 11 Î::AF-LAINE" (en gros c 'est du tecpol)PUR : on 
frotte, on frotte, avec le produit pur, puis on rince. C'est souvent mieux 
que le trichlo. '' 8. Ç 

* Si les caractères se renversent, voici un truc trouvé par un gosse qui en 
avait marre de redresser les caractères dans le composteurt : avant de com­
mencer la composition, il remplissait son composteur de gros blancs pour 
les enlever au fur et à mesure qu'il plaçait les lettres. En un mot, c'est 
un truc enfantin ... conununiqué par 

' .-~ ., , . . ,.-. } . Ann.e-~1a;ue /YJ.ù.J)j_n_ 
et 

8eAnG/l..d Ço-1-1e,)j_n_ 

* 5-i._ VOU/.l ave3 bwuvé d 'aLI.X/LVJ 11VULC/.J II pefl../.Je3 à noll/.l J..e-1 wfTIJTIJ.ffl..i.qµM; m<?Aci... 

' 

'······ .......... , .............................................. ..................... .... .. ... , ........... ,. ........ , .. ··-·-···· ·""···--··· ····-······--···············••·••--······ ·· .. ·· ..................... ........................... ............................ .. .. ........... .................................... . ..... ······ .. ...... ~ ........ . 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 

···es) ................................................................ i ... ....... . ............................. ....... r ... . 
, ORGANISATION DE LA CLASSE . J i 

'h-• ~--!!- • t • {'"-~--~,1{'"--)~-• :--~,~-~- • t-~ • ~~- • ~- • i" • ~ •~- • ~ • !- -~~-~t -:~---) {'" •~- • ~-~- -~- •~- , ................................ . 

* La colle et les travaux d'ateliers des petits 

Pour faciliter l'indépendance des enfants dans les ateliers, on peut utiliser les applicateurs 
vides de shampoing colorant pour y mettre de 1a colle type Ponal achetée en pot de 1 kg. (Colle 
vyny liquc qui a l'aspect d'un lait blanc é.i=ais) . Il est plus avantageux: de l I acheter en pots 
ou mêrœ en seaux. les flacons ayant contenu du projuit pour 1a vaissclle, surtout les petits 
échantillonssont égalerntnt t r ès pratiques . 

d I ap17. è/.J Cfvu.AtiaJle HammeA m C. 'P. t. 

* Pour ne pas se salir 

Nous avons récupéré dès vieilles chemises de papa. Nous avons coupé les manches et mis un élas­
tique dans l I ourlet. 
Près du col en haut, · on met un velcro; les enfants peuvent ainsi 1 1 attacher seuls ou en s 'ai­
dant les uns les autres, car on met le boutonnage derrière pour p Lus de sécurité . 

d 'ap17.?¼ J ŒU.fl_e 8cv.,tide. m Al7.:t,waM 'Pédag.oçµ..qp.VJ ( 34 J 

* Eclairage d'appoint : 

aux coins les plus sombres pour que les gamins puissent voir ou lire quand jJ.s tournent le dos 
à la lunièrc des fenêtres ou des éclairages pensés par les architectes. 

B e./111Md Ç o -1-1 e,)j_n_ 
........... . ···••··· --· .................................. . .......................................... .................... .... .................. .......... ...... ; 

*H· en.;t;ia.i..de p17.atiqµe ·M--JH*-lf-* en.bz.a,i_de pllatiqµe -**** en.;t;ia.i..de pllatiqµe -li-** 



• 

8* -H* enhw.,ule p~ *~* enhl..a.,i..ae fJfULli..qµe ~**-li-* enbw.,u:i.e (Jlla;t,i__qµe *** 
: (4) IMPRIMERIE . ; . . . . . . . 

Î\ 

··· ··••j••·/•1··········· ......•.•.•.... ; . j 

¼ ~ ~--¾ Yr~ !~ ~ ~ ~ ~ ~ * ~ ~ !~ ~, ~ . . ··············••·· .. ···--·• ... .. ( 
-lé C.r.9~h~1.S. .il.-:µ?,(. .... f..9..l:1-)&~~. : fX)ur qu'ils s 'accrochent aux rebords 

clouts autour des plaques à. encrer . /4·~ =• =. :;::, ======-
•~ ~.~Y..'.'E9:.s .. A~ .... Pt9.!.~.Ç.JJ,~~ : m ~laqué fin cloué 

autour des tables d' impri.inerie . 

• é Bross.es .... dc ... nettoyage : 
Yieux pinceaux retaillés 
pou~ bien nettoyer l 'oeil 

des ~a~re.:S d'imprimerie; ça moins que les brosses~ dents 

/~~~ 
-~ - ~+.lif'iiJIJilt#f'M;;,) 

, :~ .> 

~- à la pâte ARMA en fin, de séanc .e . 

-:t L '. encre .. : l ' encre à l' eau (C.E. L. ) est plus facile à faire ~tir que 1 1 encre classique 
(encre tyJX)) ! 

B<2/l1lcvu:i. Ço,1,1e,,li,n. 

Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à c lasser 

~ 

(6 ) ORGANISATION DE LA CLASSE . i 
~-~~-~+~-~-~-¾-"h~~~-~~~,('""~~-~~..)~-~-~"~~~-~~~ ~ ......... ....................... . 

•~ Voyages ou sorties collectifs d'élèves 

1/ AY.-.t..9..f.!.?.~.t.:i.<?.P: .... 4.~ .... s!.:i,r.E:,Ç.:f:.~)!J' · : Une lettre explicative précisant la nature du voyage .{ob­
jectif pédagogique inscrit dans les programnes d'enseignement), la date, le moyen de 
transport, . les horaires , les buts ( connaissance du milieu ... ) , le nombre d'enfants, 
le nombre de pa.rticiµmts (parents, accO!J'lfBgnateurs 2.uxiliaires) et l I assurance prise . 

2/ Assurance : Contacter la M.A.E.P. Prendre un contrat association A.M.U. qui assure tous 
vos voyages et tous les µtrticiµIDts. Contrat temporaire fX)ur la journée ( couvrant 
le temps non scolaire) par tranche de 50 personnes. (75 F en détembre 79) . · · · · 

3/ A.~!<?..f.tS..<3-:.t.!.2.~ .. 9:Ç.:5-... .f~i:t!!l.:::t.-.~§. - information : Bien préciser les heures de déµrrt , de 
retour, le lieu de rcrdez,-vous. Si pique-nique, éviter les contenants en ven"e. Fa.ire 
dater et signer. 

4/ M9.YÇ.9.: ... Q..Ç .... tr..~.rJ~P.9r..t : Peu couteux : le TRAIN. Gratuit jusqu 'à 4 ;ms; ½ tarif de 4 
à 10 ans; .80% de réduction fX)ur billet de groupe fX)ur enfants de 6 à JO ans. ~'y pre~ 
dre un peu à l'avance. d, , ,,,, . A ;--· -~-1-:~ • · ·c ..J:. __ ..J,Q 

a(JlleA 1•,a/l.l.~ nne -l..Olt~(ÀÀJ,_o .ui .e,= . c 

-r, Quelques sacs - malheureusement en plastique - s ont parfois utiles en voyage 
malgré le comprimé de "nautaminc" (ou si,nilaire) pris t h avant le départ. 

Bvm.Md Ço-1-1ei:,Ln 
................... --............... ........................................... ................................. ........ .............. ........................................ .. ............................ ........................... -.......................... ................................... ......... -... ·--!·-----
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i EXPRESSION ADULTE i 
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11Chacun doit avoir le drpit do s 'exprime1•, d -!.éprouver le plaisi'r de se dire, de 
tr·adufre ses émotions, ses sentiments, parfois de se libérer de ses angoisses d'une 
f açon cJ.e.:Lre ou symbolique." (extrait d'u P.E.P ) 

Zf NOUS ? 

IDT VOUS LECTEURS - CREATEURS DE CHANTIERS! 

o/· 

Av..x timorés, complexés • •• à ceux qui auraient peur d'un jugement: CLAC!, je citerai 
de nouveau le P.E.P: 
"Comme rious refusor..s la conception élitiste, nous reconnaissons à chacun quel .que soit 
son milieu s.ocio-,cul turel , quelle q~e soit sa maitrise de l 'expr~.wsion, l e dro:i. t d '8tre 
écouté avec respect. 11 

A Chantiers, celà devient: "Droit d'8tre Pùblié . 11 ---
A VOS PLUMES 

A VOS CRAYONS 

J'attends vos écrits: 
(textes divers, poésie •••• ) 

~os dessins à 1 1adresse .ffilivante: 

I> ALBERT Michel 
Massais 

79150 ARGENTON CHATEAU 

Quelques consei ls techniques 

a ) Textes: 
- qu'ils soient très lisibles, 

(tapés de préférence. ) 
- Si vous voulez qu'ils aient une 
disposition particulière, indiquez-le. 

b) Dessins 
- Sauf exceptions, nous ne reproduisons 

les dessins que d 'une seule couleur. 
- Dessinez sur pa.pier blanc au f eu.tre 

ou à l 'encre noirs. 
15v'itez les grands "à plat" noirs 
{difficiles à reproduire.) 

- Si vous travaillez sur format 
21x29,7 laissez vne marge 
1ùnimLtm d' 1,5cm tout autour 
d.e l a page . 

c ) ]formats 

~~i-;,=-----:---_ .. -_--_-____ _ 
~~ -- -·· -_ (te, .,._ . .!!!:...----.:· . . _ .. ----•·· ·. ~' ~ ~ 
~ --=--~"- -~------------ --- - - - ~ ·,filé.v~ , --

En ce qui concerne les formats, 
voici ce que conseille Pierre Vernet: 
"Cer tes le grand format a son charme ••• niais con:me nos fonds ne sont pas illimités, nous 
ne pouvons en abuser. Et puis sou.vent aussi, nov.s aurions une petite place que nous ne 
pouvor.s uti liser faute de matériel pour réduire le dessin orig:iJlal. 
AJ.ori:1, si vous poUïrez, utilisez parfo:5.s des ·formats plus petits : 

je vous donne des exemples au verso." 
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A 

k 
échos 
de la commission e. s. 

L'équipe de coordination 

à tous les lecteurs de Chantiers 

Bonjour à tous et à toutes, 

Sur la lancée du stage national de juillet, nous 
avons proposé une fiche d'inscription, dans Chan­
tiers 1.2, pour les divers travaux en cours ou en 
projets. f\bus a~ons reçu pas rœ.l de réponses et 
les secteurs ou circuits d'échanges vont pouvoir 
dénarrer en ce mis de noverrbre ( ·1es inscriptions 
sont arrivées échelonnées et il a fallu ensuite 
renvoyer vers les responsables de secteurs et cir­
cuits). 

Ce travail en secteurs n'exclue pas de nouvelles 
possibilités d'échanges ou des envois individuels . 
Dè plus il est toujours possible de • se raccrocher 
aux travaux en cours (Voir Chantiers 1.2 et 3). 

I - FAIRE CONNAITRE "CHANTIERS" 

Uie revue corrme "CHANTIERS", réalisée coopéra­
tivement par un g1°oupe de canarades dispersés, 
ne dispose pas de grands rroyens pour se faire con­
naître si ce n ' est dans des stages, dans des publi­
cations amies et autour de chacun de nous . 

Il est très important de rra.intenir un noobre 
d'abonnés réguliers pour: 

- des échanges réels et dynamiques; 
- assurer la régularité financière. 

Aussi nous faisons appel à vous tous pour faire 
connaitre la revue et nos travaux auprès de vos 
collègues, lors de stages, clans vos établissements. 

Pensez aussi à payer rapiderœnt votre propre 
abonnerrent ! Merci d 'avance de votre coopération . 

II - VIE DES SECTEURS ET CIRCUITS 
APPELS 

~ G.A.P.P. - SOUTIEN - ADAPTATION 

Le secteur met en route des cahi ers de roul ement 
et compte publier quelques articles cette année. 

Pour participer à ce travail d'échanges, 

notez bien l'adresse Michèle FOUR.TON 
(Conseillère O.S.~.) 
Cité maurice Thorez 

Bât. 7 - Appt 56 
33130 BEGLES 

* MUSIQUE EN CLASSE ET A L'ECOLE: E. Pasco 

LA MU SI QUE A L'ECOLE??? 

J 'ai décidé de travailler sur ce thème car on 
ne l' aborde pas souvent. 

Je ne suis guère une spécialiste rrais après un 
stage à Versailles sur l'apprentissage de l a flûte 
à bec, j'ai CEE faire de la musique en classe , j ' ai 
CEE pratiquer . Bien sûr , avant on chantait, on 1°éa­
lisait de nombreux jeux de rythne, on dansait, on 
jouait avec la poésie, - on écoutait , rrais, quand 
on a comrencé à utiliser l a flûte, ce fut autre 
chose . 

Grâce à une méthode visuelle (appareil lumineux) 
très vite les él èves pianotent des airs connus. 

Je suis dans une S.E.S. (12 à 16 ans) et, cette 
année, j 'ai l a_ chance de suivre l a classe de l'an 
passé . 

Chaque séance (-1 heure par semaine) corrmence 
par un bonjour à. la flûte où l'élève présente sa 
propre composition. Sans un certain apprentissage , 

Voilà, bon courage et à vous lire. le 30/10/80 certains diront un conditionnement psycho-m:iteur, 
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ce ne seraient que bruits; · rmis, quand les -élèves 
rmnient bien ies doigtés (2"·0~ . j" s~ffi;ênt), cela 
a déjà une autre allure et là, les enfants veulent 
aller plus loin ... 

Je fus surprise des possibilités des él èves ... 
rrais il faut leur donne ,' cies MOYENS. 01 le peut 
sans êti'e musicienne née . 

Par 1er de la méthode, si cela vous intéresse , 
sera l 'objet d'un autre article mais je voL:drais 
savoir si certains pratiquent 1.' étude d'un instru-
ment avec leurs élèves _? -- - -------

En fin d'année, l'alphabet musical (les premiers 
éléments ) n ' était- pks un obstacle. Je sais que 
cer tains · vont crier au scandale -car je conditionne 
mes élèves . ... 

tkn"t · pis ! Tant que ie~ élèves vieri,~ent de bon 
coeur en cours, c ' est le principal . J ' essaie tout 
sirrplement de faire ai mer le langage musical au 
rroyen de la flûte . à bec à peu de· frais et avec un 
minirrun çle technique: 

"Aimer la musique, . c'est la faire aimer aux au­
tres dans un · rronde ·sa.ns · frontières". 

Jrattends vos réponses, vos questions, 
n'h ésite;Z pa_s .•• 

savez-vous que le C.N. T .~ ·pr'opose un travail 
sur · la musique : fonra.tio:1 continuée des institu- ' 
tèurs en 2 ans? Renseignez-vous. 

QUI VEUT TRAVAILLER SUR CE THEME? 

Mo n adresse Elisabeth PASCO 
S.E_.$. collège de Chantill.y 

4 , route des Bourgognes 
605()0 CHANTILLY 

* C.N.T.E. Secrétariat central 
60, Bd du Lycé e 92171 VANV ES 

* A PROPOS DE TECHNIQUES D'EVEIL 

j e suis étonné que l'on pade si peu des techni­
ques ci ' éveil dans "Chantiers", c'est pourquoi je 
vous livre ces quelques réflexions. 

N'y aurait-il aucun problème en techniqu8 d' é­
veil ? Une conception confusionniste err()nnée au­
rait-elle fait substituer à une activité spécifique 
(l'histoire ou la géographie ou la biologie ou la 
physique) un vague mélange où l'on "parle" de tout 
sans réfl échir à rien. 

Que certaines sciences soient liées (ex. histoi­
re et géographie; histoire et économie, etc . .. ) 
c 'est certain, mais une idée doit continuellement 
guider notre dérra~che : l'éveil consiste justement 
à aider l 'enfant à passer du donné corrplexe au don­
né analysé et appréhendé sous une forme élaborée, 
structurée selon un système de pensée. 

cette grille de t r'avail en activités d ' éveil 
d'après Piagetk do i t continuellement nous rester 
présente à l'esprit , surtout dans nos · classes, pour 
nous éviter de t omber dans le superficiel. 

(action sur' le milieu) 
/',C, rIVITES D:\.J\IS LN MILIC:U 

(enfantsi 

,-"7PR:IlJITS 
· enciuêtes 

\jf. 
~ , .. .. .. 

,,éalisations sauvages 
b_ricolaqe 
texte libre 

~41 
PRŒll.BVES. PCff.S 

questions 
. inte1Togations 
L> curiosité~ eveillées Réutilisation de cette''. 

notion dans le milieu 
pour d ' autres activ~_tés 
et sous d ' autres formes 

(adaptation) 
.. 1\ Créations 

personnelles 
. :>:-) 

V 
Créations de besoins 
nouveaux informations 

✓1 
Par analyse 
Carparaisori •. (Maitre) 
général.isatian· 

Vérification de 
la structuration/ J 

; C~ft§.~f.§L~~F5:-~ l 
"! STRlJ~-~-~~;\-~b~ ·-k--....! 

t.. ,.,-, • ,,_,,.,. , _,h,. ,• ,_,__, ~~_,,. .,,,,,,, • ........ . : 

Cela nous amène à réfléchi~ sur notre travail à 
trois niveaux: 

.au niveau des techniques 
• au niveau du contenu 
. a!; niveau de la cérre.rche . 

Au niveau des techniq ues_ 

.Comnent la vie pénêtr'e-telle dans no? classes? 

.Carment prn.tiquo11s-nous les enquêtes? 
. l es conférences ? 

. Conmeiit u-tih:: oh;-no"~~-·1 • audi;.,.v ïsùel? . 
ses limites '! 

.Utilisa:f:ion des ccdp~tenè:e;:i ~xtériè4re$J . 

A!J . riiv~a,ù des _c9J\t.e2:u~ 

• Valeur des doc~nents, des apports .?. 
.Cnit-on et peut-on tout exploiter? 
.Ccmnent enrichir· les apports des enfants? 
. L' exploita.tAo;i_ des documents est-elle toujours 
_possible ? recour'~ B.UX.. spécia.Î~tes. ? 

Cl'itj,..que_ ,des doCLKTJE;ns, • . I .. 

Au n iveau ~e la démar~h; 

. Comnent définir nos objectifs en fonction des 
différentes technique3 d'éveil: éveil historique 
éveil scientifique, éveil géographique . 
.CaTl'nent peut-on" ·arriver- à · la · généralîsation 

aû concept; à ·là loi en partant de 1 'observation 
• O:xn'nènt vé.-ifier que ,la structuratio"n est ac_;_ 
quise? 

* Re 1 e v P. au Centre de Mo n-t 1 i gnon - décembre 1972 
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Jean-Michel Chartier veut bien lancer le défiar..:. ' 
rage d'un travail d'échanges à ce sujet. •. mris il 
aiJœrait - Jean-Michel est déchargé de classe -
que le travail soit repris par un carre.rade ayant 
une classe. 

Pour l'instant écrire à : Jean-Michel CHARLIER 
· V-:.::-::,.-. ..,...... .Collège , côte Legris 

i-:/i.ù:i.iiiF;,,, .. ,. Route de Mardeuil 
W'· 51200 EPERNAY 

* - A CEUX QUI TRAVAILLENT 

avec les HANDICAPES PHYSIQUES 

I - Quatr~ s~maines chez les enfants ha~ 
dicapés: 

D:!puis quatorze ans, je suis · en contact · avec 
des enfants que ce soit en Centre Aéré ou en classe 
Je les connais, bien que chaque enfant soit diffé­
rent de l'autre. 

, Pour varier· mes vacances, je me suis proposée, 
en août, CClrllre Miiratrice dans une colonie d'en­
fants handicapés. 

lJrJ sarredi .. soir, j e me retrouve à Paris, gare 
de Lyon; · lieu· de dépàrt pou,~ fv'ontéliirar. Sür le 
quai, je . rencontre d'autres Miirateurs qui, comne 
moi, ne connaissaient pas les handicapés. 

l'iJus faisons . plus ou rmins connaissance avec 
l es enfants : les "valides" (ceux qui rmrchent en 
boitant) et les "fauteuils roulants" (les vraiment 
handicapés) püis' nous les accorrpagnons au ~gon 
,,éservé . Les responsables de la colo, · aidés de per­
sonnes de la Croix Rouge les ·montent, les instal­
lent puis nous montons. 

dans mon corrpa.rtiment, je rne trouve assise près 
d 'une fillette de 7-8 ans qui est très expans ive, 
très· contente de r'etourner à Montél:iJra.r. Elle par le 
elle parle ... et pour une raison indéterminée , je 
lui touche le bras gauche. Surprise! son bras est 
en -c~lluioïd ! . ; ·,Quel choc · ! · Puis j'ai compris pouP 
quoi, par cette chaleur étouffante, elle portait 
des collants : elle avait une fausse jambe ! (elle 
était unijarrbiste et manchote). 

· ·Excités par le voyage, l a chaleur, l es enfant s 
n'ont pas dormi de l a nuit et il fallait voir cett e 
fillette son bras et sa . jarrbe enlevés, il fallait 
l a voir se glisser d'un corrpartiment à l'autre t out 
en ''jacassant", tout en riant ... 

Une autre , Aurore, aussi se fait r erm.rquer par 
son insolence vis à vis des .M iirateurs mais expéri­
mentée, je la rabroue . Cette prise de contact un 
pe'u sèche s' est soldée par l a suite par une bonne 
enten:t_e, une corrplicité . .. (nous en reparlerons une 
autre f ois). Aurore , î2 ans , i ssue d' une famille 
pauvre: cachait une sens ibilité sous ··sor;i i nsolence, 
une "honte" de son état. Elle ét ait incont i nente 

et presque toutes les 2 heures , il f allait la ·chan­
ger (couches , vêtements ) car en période de chaleur 
(à Montélirmr) ... et il y avait l ' odeur, ce dont 
elle se -rendait corrpte. 

J' appris a insi ce qu' étaient un "cana.rd" cuvette 
pour les filles et un "pistolet" pour les garçons, 

Arrivés à rvbntéliira.1', répartition des colons 
et Miirateurs : les ''valides'' au premier étage et 
"les fauteuils roulants" au rez de chaussée. J'eus 
de l a chance, je devais m' occuper de 5 garçons "va­
lides' ' ( ce fut seulement une question de . discipline 
car ils abusaient de leur état d' handicapé pour 
vouloir se faire habiller, .. "se faire servir" •.• 

Mais en bas , c' était une. autre affaire ; il fal­
lait perpétuellement les changer, les. habiller, 
les porter, les sè'rvir i t able . . '.pr:-atiqÛ~nt .. êt~e 
à leur entière ·disposîtïon. 

l\lous avons malgré tout passé un bon rrois' : sor­
ties, jeux, rencontres extérieures, spectacle ••• ce 
qui pourra être l'objet d'un prochain arti~le. 

La trentaine d 'Miirateurs ( tous valides de la 
première à la· dernière sermine) était corrposée de 
2 institutrices, î o,,thophoniste et les autres, 
de filles et garçons étudiants ou en chôrra.ge . 

II - A partir de ce séjour, j'émets des 
idées en vrac : 

.jè souha iterai s · discuter de l'état d'handicapé : 
origine (médical) et évolution (en négatif ou 
positif ) de l eur maladie car cela provient d'une 
rmladie (à la naissance en. général). 

.ce sont des enfants intelligents bien que trai­
t és pour l a plupart . au valium ou au gardénal ; 
ils sont conscients de "leur pouvoir". Certains 
sont intellectuellement norrmux, d' autres sont 
aussi handicapés mentaux. J e m' explique : 

- handicapé phys ique: l e corps seul est atteint, 
rra.is l'intellect est celui d 'un enfant norrml. 

- handicapf mental: l e valide ou l' handicapé 
phys i que qui risque, par rroment s , soudainement 
d'avoi r ·des c,,ises · ( ~pilepsie) . 

- handicaps intellectuel s : aucun raisonnement 
l ogique ... 

Qui _v~ut ~e renvoyer l a balle? · 
Qui ~eut partic{~er à ce tra~iil? 

Ecrivez à :::;~~::>>·.!>::'· . 
Bernadette DUBUT 

B/9 , Résiden c e Rellevue 
q00p0 BEAUVAIS 

Infonœz la coordination 

Michel FEVRE 
50 , Ave nu e d e Ve r sailles 

94 320 THI AIS 
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* ECHANGER A PROPOS DE LA VIE AFFECTIVE 
et des relations des enfants: :F. Vetter 

Lh sujet me tient particulièrement à coeur 

Ce qui se passe dans la tête des gamins 

l\bn tant au niveau de ce qu'ils savent ou ne 
savent pas, apprennent ou n'apprennent pas, mis 
au niveau de leur personnalité en devenir, de leurs 
joies et satisfactions, leurs tracas et leurs pro­
blèmes, leurs angoisses, bref, tout ce qui touche 
leur vie affective. 

Je suis convaincu, à tort ou à raison, que nos 
"enfants difficiles" -les autres aussi - qu'ils 
soient dits caractériels ou classés comne débiles, 
ont besoin que l'on s'intéresse tout d'abord à leur 
personne, avant que l'on ne s'occupe de l'élève. 

Je crc i..<} q1,,1e tant quz. nc: :un n' ë::lc(:ï'crs pas le~ 
enfa.rils a se situer face à leurs problèires affec­
tifs et à les prendre en ch2.rge , tous les efforts 
pédagogiques que nous pourrons, par ailleurs dé­
ployer seront sans grande efficience. 

De plus, à quoi bon savoir lire, écrire, coopter 
si on se sent terriblerrent ITT3.l dans sa peau? 

J'ai l'impression de ne dire que des évidences 
que personne ne devrait pouvoir contester ... tv'ais 
quand il s'agit de mettre ces idées en pratique 
on se heurte à des difficultés considérables : 

• l' incorrpréhension du milieu familial ü souvertt 
scolaire; 

.les réserves adnin:i stratives; 

.nos limites personnelles. 

Les difficultés sont souvent telles que l'envie 
des baisser les bras est grande ... Je me dis néan­
rroins que le jeu en vaut la chandelle et que si 
je me sentais rroins seul, si on n'était pas isolé, 
chacun dans son coin, ce serait plus facile. 

A mettre nos tentatives, nos réussites ... nos 
échecs, nos observations et nos découvertes en com­
rrun, je pense que nous pourrions nous enrichir mu­
tuellement, au plus grand bénéfice des enfants ... 
et de nous--mêrres. 

C'est pourquoi Je lance un appel à ceux qui par­
tagent d'une façon ou d'une autre rron souci d 'ou­
vrir l'école à la dimension psycho-affective . 

Concrètement je propose aux carre.rades intéressés 
de prendre (rapidement) contact avec rroi, soit par 
courrier, soit par t éléphone, soit en venant me 
voir et de me faire connaître : 

1/ leurs souhaits quant aux rrodalités concrètes 
de notre travail : rencontre ( s) ou cahier de 
roulerrent ou correspondance mins fonnelle 

ou bulletin de liaison ( rédigé par qui ? ) ou rrono­
graphies individuelles d'élèves mises en comrun 
un rranent donné ••• 

2/ leurs attentes quant au groupe ( pistes de 
réflexion, problèmes à soulever et à débat­
tre •. . ) 

3/ . . . tout ce qu' ils auraient à ajouter pour 
se faire (un peu) connaître. 

Si les réponses ne tardent pas trop, je pense 
pouvoi1' faire la synthèse des élérœnts qui me se­
ront parvenus et la faire c~nnaître aux collègues 
concernés, avant le début du 2ème trimestre. 

J'espère que ce petit rrot va susciter quelques 
"vocations" et qu' enserr!:üe nous pourrons · avancer 
vers une meilleure prise en charge des problèmes 
des enfants à travers notre pédagogie quotidienne. 

il<~f::r: 

François VETTER 
î88, rue de la Hingrie 

68î60 ROMBACH le FRANC 

tél: î6-89 / 58-96-60 

A L'ATTENTION DE TOUS 

* Peu de camarades se sont inscrits aux 
secteurs * MATHS 

~ EXPRESSION CORPORELLE 
JEUX 

C'est dommage , d'autant que nous som­
mes sûrs que parmi les lecteurs de CHAN­
TIERS, beaucoup ont des tas de choses à 
raconter ! 

Nous fer'ons le point sur les travaux 
en cours des autres secteurs dans les 
prochains numéros. 

III - BILAN DU STAGE NATIONAL DE JUILLET 

Recettes 

Participation versée par les stagiaires: î6927,00 
î775,00 

: .. , •. î8700,00 
Bar+ vente petit rratériel: 

Dépenses 
Total recettes 

Logement+ nourriture+ boissons 
lv'atériel de fonct ionnement 
Assurance M.A.I.F. : 

12899,99 
2442,71 
327,60 

Veillées , groupe Folk : 6CX),00 
Paiement Monitrice, enfants 6CX),00 
Remb. trop perçu stagiaires 330,00 
Versement à l'I.C.E.M. (55 x 20 F) îî00,00 
Frais avant stage (avance Coomission) 500,00 

Total dépenses : ..••• î8800,30 
Solde négatif, déficit de: ••••.••.••••.••• 100,30 
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Quelques commentaires 
~ 

··- l\bus arrivons donc à un stage ,en léger déficit. 

* Cœme pour nous (coordination ét organisateurs ) , 
il devait être un stage ouvert, nous avions décidé 
de faire nos prévisions au plus juste de rrenière 
à ce qu'y participer ne constitue pas une trop 
lourde charge financière pour les carrarades inté­
ressés. 

,·, Il se termine de façon positive pour la Camri.s­
sion car il a permis de renforcer l'équipe actuelle 
par le recrutement de nouveaux travailleurs qui 
animent d'anciens secteurs de travail ou en lancent 
de nouveaux. 

Pour en revenir aux finances 

-1, l\bus devions prendre en charge la boisson des 
1°epas , ce qui nous a coûté assez cher ( rectificatif 
Bar + vente petit rratériel : 1773,50 et non 1775,50 
cornne indiqué page précédente). 

·' :\bus avons vu grand pour ce qui est de la nour­
rit ure et 'de la boisson en appoint pour l a veillée 
d'accueil ( les apports des carra.rades participant 
au stage auraient largement suffi). 

* Les fournitures que nous avons achetées à Gestet­
ner, en échange du prêt gratuit d'un graveur élec­
tronique et d'un duplicateur, nous r eviennent cher . 
Mai s une partie de ces fournitures ( les stencils 
qui restaient) a êt é récupérée et sera utilisée . · 

* Les dépenses de fonctionnement ont été très ré-­
duites grâce au rratériei apport é en prêt par divers 
canarades. 

Salut et peut-être à un prochain stage 
en 1982. 

Michel LOICl-jOT 

IV - SECTEUR CREATION MANUELLE ET TECHN. 

'' Le secteur C.M. T. dont nous avons donné des échos 
dans Chantiers à diverses reprises l' an passé , 
s 'est ·constitué en Association loi 1901 à la dat e 
du 6 juin î 980 sous la dénomination : "MANUTEC" 
afin de poursuivre son trava il dans de rr.eilleures 
conditions. 

CREATION D'UN FICHIE R C.M . T. 

* Si vous souhait ez participer à ce travail de mise 
au point avant édition, faites-le savoir à: 

Alex LAFOSSE 
69 , r ue Jean Jaurès CDJ._QNIEIX 

2460'0 · PERIGUEUX 

* Les travaux proposés sont très variés .. et vous 
ne serez pas tenus d'expérimenter absolunent toutes 
les fü.:hes si ... elles ne conviennent pas à votre 
classe (pour des rai sons qu'il est justement impor­
t ant pour nous , de connaitre). Un fichier ne peut 
être qu'un oeuvre coopérative et nous vous remer­
cions d'y participer. 

L. Buessler et P. Vernet 

V - APPEL du Secteur "EXPRESSION ENFANTS: 

* L'équipe du 33 qui a déjà assumé la préparation 
et la r·éalisation des rraquettes des pages "Expres­
sion Enfants" d'octobre et de ce numéro nous écrit 

"Il ·faudrait aussi qu~. nous recevions 
un sang frais - transf·usion S.V . P. 
de journaux scolaires car, m·algré les 
4 kg "importés" de Decazeville en fin 
de vacances nous sommes vite à court, 
soit que les textes ne. correspondent pas 
( a u co nte nu du Chantie r1 du mois·), soit 
que nous s oyions amenés à faire des ex­
traits de toujours les mêmes." 

* Aussi, nous nous permettons d'insister auprès 
de tous les carrarades qui reçoivent "Chantiers" 
et dont les enfants s'expriment par les textes, 
par les dessins, pour qu' ils envoient des textes, 
des dess ins, leur j ournal scolaire, s' iis en pu­
blient un à }'équipe du 33 ••. pour faciliter son 
travail de préparation des rraquettes pour les pro­
chains numéros. Adressez vos participations à 

•••·••• ... ·.• ••••• • •· • : •,•••••.'J' .••• • . ,._ ••• ••.•:•••• • • •t••••.•• •-• . ••; - ,,·, -.,,,.•. "'· ••· ••'•' <( •''•"•• . . •.•.v.•. • •• t,,•,-.~• •••O, ,•:•• :, ,•, •• •• • • •:,•.-

rp o ,llu..t.i.. on 

·' ., . , : J. et M. MERIC 

îO, rue de Lyo n, CO 3 
33700 MERIGNAC 

· ,.s·, 

. ~f H~arie Suzanne, 11 ans 
C. J~ ·P. Pointelin 39 DOLE 

La pol.J.L1.,t1.on ex.w:te., 1-e. ,l ' ai.. /leiii::.onbz.ée 

un j owL qµ e j 'a,U_a).,,:J me p;z.omenvz.. 

5WL .le. ch.emm i 'a1. J?.am.GA/Jé. dM pa.pi.VVJ, 

-:; Le travail d' expérimer;itation du "Fichu Fichier". , .. pui,1 c/1.e3 moi.. j e ,le,.1 . a1. b(l.û.lv.J. 
lçi.ncé en 197~ 79 's 'est ·· poursuivi durant l'année · rp . , , . , . d , · 

1
· -1-·~, , 

î 979-'80 ; /.l,vJ ap;ie,1, (f Cl!- /leg.wz. e. a . -<-~e., 

* Une première série de fiches est en cours d'iJn-­
p~ession à la C.E.L. et sera ~ ~tée au p~hain 
catalogue . . . . , , , 
* Uné deuxième s~rîe est prête ou quasiment prête 
à être envoyée en expérimentation dans .les classes 
( : classes prirraires - cl asses spéciali sées - clas­
ses de 6° et 5° des Collèges ). 

* ~ .œ ~ f_ai;t. .<.!E!f!!!:. aux !»?rUM v~. 

on !I prpuaj;t d<?-4 e.ŒDC po.ll.µée,.1 

el:. dv.i pa.LLV/l<¼ poM/JOnA C.lle.véA. 

A ).. 'Ue d I Ou.è--1,1ant., un. pwioli<Vl 

,la ,1em.cune d~üè/Le . a i.è.hou.é. 

el:. j. 'a1. p en/.Jé qµ ' .U.. f-a,U_ai.x. f_aùle a:tt.en-
. . . 

tian el:. CJ/Vl.Ù<ZJL J..a poJ..J.J..d1.on .' 
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CH TIE 
desJEU 

Pour les procha · 
.,, 

numero de: 
C· A Tl 

es JEU E 
Noua avo e • 

de vos .maquettes. 
-h~f­

***','\;".*~;'r-1c***)'\i~*-i•·k **..,"-;':****..,':*·k';c1':;'.*-l•*·k ·k*··k* ;t.:·-l:';'-:·k-/:-/:·k;';-.,':;':* ;':*·k ·k·k;':;'.**;':"k',":','\0k·k**..,'<*;'. * **"k;'. ...,'(·k·k --!:*·k*;':··k 

* * ! L 'équipe chargée de la mise en page de CHANTIERS DES JEUNES demande a u x f 
;~ classes des lecteurs de la revue "CHANTIERS dans l ' E . S." de lui envoyer d ' ur- ~~ 
* * ~~ gence des maquettes pour publication dans les proc hains numéros. Les premiers ~; 

* ~ * f qui repondront seront certains d'~t r e publiés rapidement . t 
* * f * Pour faire la maquette, voir consignes dans Chantiers "1 -2 pages 7 1-72. f 
f * Adressez vos maquettes i Alain CAPOROSSI, Chantiers des Je un es i 
; SES du Collège Diderot, 25041 BESANCON CEDEX i 
* * ************************************************************************************* 
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'.C6nna i ssez~us · l·e,.MENSUEL D 'ÀN I MATI ON PEOA GOG I QUE C 

chantiers 
P,édagogiques 
de l'est 

-1 e 

Pour une p,dagogie 
qui prend ~n com~te 

droit à la différence 

Publié par les groupes départementaux du mou­
vement Pédagogie Freinet du Haut-Rhin, Bas­
Rhin, Territoire de Bêlfort, Haute-Saône. 

Cette revue publie; au fil des mois, une in­
formation dense: e·11tre 350 à 400 pages par 
an. 

Comme notre "CHANTIERS" , elle n'a pas de ré­
dacteur chargé d'élaborer le contenu du bulle­
tin, mais el .le est faite par ses lecteurs, 
elle n'a d'exis~ence que par eux. 

En plus d~s i rticles de ~édagogie, travaux 
manuels, réflexion§ diverses, prises de pbsi­
tion, CPE propose des dossiers. 

Titres encore disponibles ; 

- l'enfant et le calendrier 

fabriquer des bougies 

la linogravure 

- méthode naturelle de lecture 

lecture et expression 

- opérer sur les nombres 

organisation de la classe (brevet, repères) 

- le dessin abstrait spontané~ 

6 POUR S' Y ABONNER adresser à Bernard MISJN, 14, 
rue du R'iin, 68490 OTTMARSHEIM, votre adresse per­

sonnelle précise et un vireiren~ postal 3 · volets ou .un 
chèque bancaire d'un montant de 70 F à l'ordre deJIB.1168. 

~ POUR Y ENVOYER articles, dessins, poèmes, critique, 
rêflexions, expêriences, travaux d'élèves, adressez­

vous à Lucien El ESSI ER, : 14, rue J. Flory, 68800 THANN. 

i5 POUR RECEVOIR un exemplaire à titre d'infor:rration, 
envoyez vo~re adresse à Francis BOTHNER, 17, rue 

du 2 février, 68000 INGERS.HEIM. 

~ FAITES UN ESSAI, vous ne le regretterez pas. 
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Fichet 

1980 

Abonnement-~- ou réabonnement~~ à 

19 81 
CHANTIERS 

dans l'Enseignement Spécial 
'l:.AA J<J.. J..kJ; k J. J.. k k'kk*J.. A A At'd:-/dd< 

Revue mensuelle, à servir à: 

1980 
198 1 

M. Mne Mlle O 
: ........... .............. .. .. ..... ............. :: ... .................... .. ...................... ....... ~ 

adresse : ... ........... .. ........................................... . 

code postal: ------
Montant de l'abonnement 80-8î: 70 F 

Supplément port Etranger î5 F ............. F 

Soutien à l'A .E.M. T.E.S . ......... F 
(au gré de chacun, voir souscription 80-8î) --­

total : ................ F 

Versement établi à l'ordre de A.E.M.T.E.S. 
0 par : .rrandat; 

.chèque bancaire;v 
ou au .CCP 9î5 85 U LILLE (3 vol ets) v 
à adresser ~vec le présent fichet au t résorier 
B. Mislin , î4, rue du Rhin, 68490 " OTTMARSHEIM 

facture OUI - NON° 
· 0 rayez les mentions inutiles. Merci. 

l'Association Ecole Moderne - Pédagogie Freinet 
des Travailleurs de 11 En se ignement Spécial, vous 
propose sa revue mensuelle : "f HA NT Î E.R S " 

1< Echos des classes, D:>cl.Kl1ents, Mini-llissiers, Syn­
thèses axées sur un thème, "Expression" .. • 

0~ Echos des travaux de la Corrmis~ion, Entraide Pra­
tique, vous seront servis en îO livraisons . 

QUELQUES PRECISIONS 

Les abonnements se font exclusivement par année 
scolaire. Ceux qui s 'abonnent en cours d'année 
reçoivent les numéros parus depuis la rentrée. 

Les réabonnements se font par tacite reconduction 
Ceux de nos abonnés qui voudraient résilier leur 
àbonnerrent à venir sont invités à nous l e faire 
savoir en fin d 'année scolaire. 

ABONNEMENTS ET REABONN EMENTS POUR î 980-8î 

- Veuillez remplir et découper le fichet 
d'abonnement ci-contre. 

- Pour les expéditio ns "PAR AVION" deman­
dez le tarif spécial a u trésorier. 

- Avant d ' expédier à Ber nard MISLIN, î 4, 
rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM, veri­
fiez que vous n'avez rien oublié. Merci 

5}_ ce n ' 01.t f_ai.t, û e/.J.t çywnd .temp,1 de lléj,leA vo.tlle abon.nemenx poWl ).. 'an.née en COWl,1 







ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ILLUSION DU SOUTIEN. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolaire, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans la conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

... Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et.différents à la fois. Semblables parleurs potentialités,leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques. 

... Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non 'l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire. 

... La lutte contre l'inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures ; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Êducation Populaire de l'ICEM) 

TIERS 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis : un 
bulletin d'abon. 
nement sera 
inséré dans 
chaque numé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scQlaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notamment pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction: Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOICHOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier 
pour CHANTIERS à : 

Équipe de duplication 
Routage, diffusion : 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 ( 1 ) 404 17 49 

D. et E. Villebasse, F. François, C. Bonnot et P. Vernet. 
Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements: 
111 Libellez vos chèques au nom de A.E.M.T.E.S. ,. Chèques bancaires 

,. ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

111 Adressez le courrier à : 
B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

Abonnements: 70 F pour l'année scolaire 1980-1981. 
Vente au numéro: 9 F le numéro simple - 15 F le numéro double. 
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